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Un Taube allemand a [clé des bombes 
Slàr le 160° régiment, à Westende, au 
làjpment où le drapeau était présenté 
aux jeunes soldats de la classe 1914. Et 
sans doute les aviateurs ennemis 
s'étaient-ils imaginés qu'ils allaient ainsi 
semer la panique, qu'ils allaient ainsi 
propager la terreur parmi nos nou-
velles recrues. En quoi ils se sont lour-
dement trompés. 

Comme on Va vu dans la dépêche rela-
tant l'incident, — car ce n'est qu'un 
incident, — leurs bombes ont fait plus 
de bruit que de mal. Mais même si elles 
avaient (ait des victimes, nos jeunes 
soldats n'en auraient pas été très vive-
ment émus. Car, ainsi que Zeurs glo-
rieux aines qui leur ont donné et qui 0KS les jours encore continuent de leur 
donner l'exemple, ils se sont forgé une 
âme virile. 

Le jour ou la Pairie a fait appel à eux, 
ils sont partis résolument. Ils sont par-
tis pour aller droit devant eux. Ils sont-
partis avec une crdnerie alerte et 
joyeuse qui a lait l'admiration du pays 
tout entier. Et déjà, après ceux de 1914, 
les conscrits de 1915 sont partis à leur 
tour pour la caserne en attendant de 
partir eux aussi pour une plus lointaine 
destination. Toute la jeunesse française 
s'csl levée dans l'élan du plus merveil-
leux enthousiasme patriotique pour 

courir à l'accomplissement de son devoir 
stéré. 

pes hordes teutonnes vont trouver 
tous ces hardis gas devant elles, et elles 
ne larderont pas à se rendre compte 
qu'ils n'ont pas froid aux yeux. 

% 

Mais elles ont pu s'en rendre compte 
déjà, car, répartis en divers régiments 
et mélangés avec les anciennes recrues, 
nos vaillants soldats de 1914 ont com-
mencé de faire leurs preuves. Leur 
courage s'est affirmé en même temps 
que leur ténacité et leur endurance. Ces 
jeunes soldats ont montré tout de suite 
qu'ils étaient des soldais pour de bon 
cl que leurs dix-neuf ans ne savaient 
pas seulement s'exalter à l'irrésistible 
griserie des actions d'éclat, mais qu'ils 
savaient aussi se plier à toutes les disci-
plines du devoir militaire et à toutes 
les règles qu'impose la tactique, des 
batailles d'aujourd'hui. Oui, ces jeunes 
soldats se sont révélés comme d'excel-
lents soldais. Ils sont en la fleur splen-
dide de leur jeunesse une des plus 
magnifiques espérances de la Pairie. 

Les Allemands peuvent donc rengainer 
leurs Taubes : ils ne réussiront pas à 
épouvanter nos jeunes soldais de 1914 
et de 1915, dignes descendants de ceux 
de 1792 qui, le sourire sur les lèvres, 
s'en allaient qpmbattre en chantant pour 
la Nation. 

Les yeux tournés vers ce drapeau 
qu'on leur a présenté en d'émouvantes 
cérémonies qui laisseront.'* <i chacun 
d'eux des souvenirs ineffaçables, les 
jeunes soldais de France feront vail-
lamment leur devoir. Us combattront 
d'une même âme ardente pour ce clair 
génie de la France dont ils sont le vivant 
symbole. Ils combattront jusqu'au bout 
avec l'intrépidité superbe de leur belle 
jeunesse prêle à tous les sacrifices en 
même temps qu'à tous les héroïsmes. Et 
comment redouleraienl-ils l'ombre du 
sinistre oiseau de nuit lorsque déjà les 
ailes radieuses de la Victoire effleurent 
qlorieusement leurs jeunes fronts ? 

CAMILLE FERDY. 

SUIFL NOTRE FRONT 

Les opérations du 16 au 24 Décembre 

De ministère de la Guerre communi-
qv.ï le récit suivant des opérations qui 
se sont déroulées sur l'ensemble de 
notre front du 16 au 24 décembre : 

La période du 16 au 24 a précisé et accentué 
les résultats acquis pendant la précédente. 
Notre attitude agressive s'est manifestée avec 
plus d'énergie. L'ennemi a été réduit partout 
à l'attitude défensive. La violence de ses 
contre-attaques a montré qu'il n'acceptait que 
malgré lui cette attitude. L'échec de tout ce 
qu'il a tenté pour reprendre le terrain perdu 
par lui a confirmé notre avantage. Il convient 
enfin de remarquer que, en de nombreuses 
parties du iront, notamment près d'Arras, a 
la lisière ouest do l'Argonne et près de Ver-
dun, nous nous sommes, rendus maîtres de 
points d'appui importants. 

De la mer à ia Lys 
Les1 opérations au nord de la Lys sont deve-

nues''avec la mauvaise saison terriblement 
dures. La boue liquide et froide où les hom-
mes se meuvent envahit les culasses. On ne 
peut plus tirer. On se bat alors à coups de 
crasse et à coups de poings. Nos soldats, sui-
vant l'expression d'un de leurs chefs, sont 
des blocs de boue. 

On a réussi à organiser pour eux, quand 
ils quittent les tranchées, des services de 
bains et de changement de linge qu'ils appré-
cient fort. Leur inaltérable bonne humeur 
supoorte par ailleurs le mieux du monde 
l'existence rude qui leur est infligée par cet 
hiver humide. 

Pour résumer les opérations de la dernière 
période dans cette partie du front, on peut 
considérer trois régions : la région en avant 
de Nieuport, la région au nord d'Ypres, la 
région, au sud d'Ypres. 

•/. Eh avant de Nieuport. — C'est, d'un côté, 
l'inondation, de l'autre, la mer. Entre l'inon-
dation et la mer, il y a les dunes. C'est là 
que nous avons progressé. Le 15 au soir, 
nous avions débouché de Nieuport jusqu'aux 
lisière ouest de Lombaertzyde. 

Le 1G, nous avons poussé jusqu'à la mer, 
occupé le phare, fait plus de cent prisonniers. 

Le 17, nous avons atteint le croisement de 
la route de Lombaertzyde et des dunes. Nous 
avons également fait des progrès plus au 
sud, en avant de Saint-Georges. 

Le 19, nouvelle progression : 200 mètres 
gagnés sur tout le front. 

Le 20, une tranchée est enlevée et le 21, 
nouveau bond en avant de 150 mètres dans 
la direction de Westende. L'ennemi contre-
attaque le 22. Il est repoussé. Tout ce que 
nous avons gagné reste entre nos mains. La 
division de marine et de l'artillerie de côte 
ne ) iJut rien reprendre de ce qu'elle a perdu. 

S. /l'uf nord d'Ypres. — La lutte se concentre 
près d/e Steenstraete et de Btxschoote,autour 
du cabaret de Korteker, pauvre bâtisse, au 
sud-est de laquelle se trouve un moulin moins 
modeste. 

Le 17 décembre, nous avons enlevé d'un 
coup 500 mètres, plusieurs tranchées, qua-
tre mitrailleuses et fait 150 prisonniers. 

Dès le 17, le cabaret est à nous. Nous dé-
blayons les alentours. Nous prenons un bois, 
des maisons, une redoute. 

Le 22, c'est encore 100 mètres de gagnés. 
L'ennemi contre-attaque, mais en vain. 

Les opérations des 17 et 18 représentent 
ensemble un gain de plus de 700 mètres. 

S0 Au sud d'Ypres. — Près de Weldoek et 
près de Zwartelen, nous avons gagné 400 mè-
tres le 16 décembre. Le 17 et les jours sui-
vants, nous avons continué en prenant deux 
mitrailleuses, des caissons» plusieurs groupes 
de maisons (21, 22, 23 décembre). Ici encore 
la difficulté du terrain est extrême; il faut se 
battre dans l'eau. Pourtant rien que des gains 
et pas un fléchissement. 

De la Lys à l'Oise 
La région de Lens et d'Arras a été le théâ-

tre de plusieurs actions fort brillantes qui, 
dans l'ensemble, présentent le môme caractère 
une eelifes qui se sont développées au cord 
de la Lys. 

i° Au nord de Zens. — Dans la région de 
Vermalles, nous gagnons le 16, suivant les 
points, 200 ou 300 mètres près de Notre-Dame-
de-Consolution. Le 17, un nouveau bond nous 
fait îtatrner d'un côté 300 mètres, de l'autre 
S». LJavance totale, le 18, est de 800 mètres. 
Le 23| nouveau progrès de 150 mètres qui 
nous mène à la bifurcation des chemins de 
T-nos au Rutoirë et do Loos à Vermeiles. svéc 
de beaux succès nour notre artillerie. Malgré 

ses efforts, l'ennemi doit nous abandonner 
le terrain gagné. 

2° Au sus de Lens. — On s'est battu dans la 
région de Carency et de Notre-Damc-de-Lo-
rette. Le terrain, même sur les hauteurs, est 
argileux et coupé de sources. Les tranchées 
sont inondées aussitôt que creusées. Comme 
en Belgique, les fusils sont encrassés de boue 
et on tape avec les crosses. 

Le 17 décembre, les premières tranchées al-
lemandes de Notre-Dame-de-Lorette sont tom-
bées en notre pouvoir. Le 20, toute la première 
ligne est occupée par nous. Les jours sui-
vants, le brouillard nous arrête, empêchant 
le réglage du tir de l'artillerie. Les Allemands 
essaient de déboucher de la cuvette de Ca-
rency, qu'ils tiennent toujours. Ils sont re-
poussés et subissent de grosses pertes, mais 
Carency reste entre leurs mains. 

S» Aux portes d'Arras. — A Saint-Laurent et 
Blangy, nous avons également attaqué et ga-
gné du terrain. Dès le 17, à Saint-Laurent, 
nous enlevions les premières maisons et la 
mairie. Nous y sommes restés, malgré de vio-
lentes attaques de jour et de nuit. Le 24, nous 
avons gagné 100 mètres de plus. Notre artil-
lerie, les jours où il a fait clair, n'a pas perdu 
son temps. Elle a notamment fait sauter un 
dépôt de munitions à Thelus, au nord d'Ar-
ras, et plusieurs caissons à l'est de Blangy. 

i° Entre Arras et Noyon. — Les principales 
actions ont eu lieu entre Alberit et Combles, 
à Ovillers, La Boisselle, Marnetz, Carnoy, Ma-
ricourt et au nord de Boye, à Lihons. Les 17, 
18 et 19, nous avons enlevé le cimetière de La 
Boisselle, un blockhaus près d'Ovillers, les 
tranchées de première ligne de Maricourt, 
et atteint la lisière sud de Mâmetz. Le 22, 
nous avons, au sud de La Boisselle, poussé 
nos tranchées 300 mètres en avant. Le 24, 
nous tenons toute la partie sud de La Bois-
selle. Nous avons pris dans cette dernière 
journée S0 prisonniers et une mitrailleuse. 
Les Allemands ont cru alors pouvoir contrè-
attaquer. Nous les avons repoussés le 21 près 
de Carnoy, et nous avons consolidé nos posi-
tions. 

Une tranchée allemande, prise par nous le 
16, évacuée le 17, a été reprise le lendemain. 
Pendant ce temps, notre artillerie a détruit 
les tranchées allemandes au nord-est de Car-
noy et démoli 2 mitrailleuses (19 décembre). 
Le' lendemain, allongeant son tir, elle a dé-
moli deux pièces allemandes en batterie près 
de Hem. 

Dans la région de Lihons, nous avons, le 17, 
piris des tranchées qu'il nous a fallu défen-
dre vigoureusement les 18, 19, 20, 21 et 22. 
Les contre-attaques allemandes ont été furieu-
ses. Celle du 19. menée en colonnes par qua-
tre, a été fauchée par nos pièces. Tous les 
assaillants sont restés sur le terrain. Le 24, 
nous avons pris une nouvelle tranchée, malgré 
une résistance désespérée de l'ennemi. 

De l'Oise à l'ouest de l'Argonne 
1° Entre l'Oise et l'Aisne. — Notre artillerie 

a obtenu d'appréciables succès : destruction 
d'une mitrailleuse et d'un observatoire près 
de Tracy-le-Val le 16 ; une barricade dans la 
région de Vailly le 19 ; d'un obusier le 20 ; 
d'une mitrailleuse le 21 ; descente d'un bal-
lon captif le 22 ; bouleversement de tranchées 
ennemies le 24 au plateau de Nouvron. 

Notre infanterie a réalisé des progrès inté-
ressants dans la région de Nampcel, Puisa-
leine. Le 21, elle a enlevé des tranchées enne-
mies de première ligne sur un front dé 500 
mètres et pris une mitrailleuse. Nous avons 
perdu le 22 et repris le 23 une partie du ter-
rain gagné. Le 23, toutes les contre-attaques 
ennemies ont été brillamment repoussées à 
La baïonnette. Le 24, nous étions maîtres rie 
toute la ligne enlevée le 21, moins quelques 
mètres à l'extrémité est de cette ligne où 
l'ennemi s*? maintenait encore. 

2° Au sud de Laon et de Craonne. — Dans 
la région de Beirns, la dernière semaine a été 
remplie surtout par des combats d'artillerie. 
L'ennemi a tiré près de deux fois plus de 
projectiles que la semaine précédente, mais 
sans réussir à enlever à notre artillerie lourde 
l'avantage qu'elle a su s'assurer. 

Destruction d'abris à mitrailleuses et de 
redoutes le 16, près des sucreries de Trovon, 
et des carrières de Beaulne ; destruction d'un 
bastion sur le plateau de Vaucîerc le 18 et au 
même endroit, deux abris à mitrailleuses le 
19 ; dispersion de rassemblements ennemis 
dans la vallée de la Suippe le 19, te 20 et 
!e 23 ; bouleversement des tranchées alleman-
des le 17 près, de la ferme Bourgauî et le 22, 
dans la même région. Tels sont quelques-uns 
des coups heureux de notre artillerie pen-
dant les dernières Journées. 

Nos pertes d'infanterie ont encore diminué, 
ce qui est le meilleur critérium des résultats 
obtenus par nos batteries. Chaque nuit, l'enne-
mi fait une grande consommation de l'usées 
éclairantes, multiplie les Mrs d'infanterie, 
marque en un mot une nervosité dont nous 
avons tout lieu d'être satisfait. 

5° Entre Reims et l'Argonne. — Nos attaques 
menées avec continuité n'ont pas permis à 
l'ennemi, malgré de vives contre-attaques, de 
reconquérir les positions perdues par lui du 
15 au 24. Ces attaques se sont développées 
surtout entre Saint-Hilaire-le-Grand et Beau-
séjour (à l'ouest de Ville-sur-Tourbe). On peut 
les résumer en disant que tous les points 
d'appui qu'elles sa proposaient d'enlever sont 
aujourd'hui en notre possession. 

Dans les environs de Perthes nous avons 
gagné 200 mètres le 20, autant le 21, SCO mè-
tres le 22. Ce gain s'est étendu sur un front 
d'un kilomètre ét demi et représente la tota-
lité de la ligue de tranchées ennemies sur 
ce front. Notre attaque a enlevé plusieurs 
blockhaus, une section de mitrailleuses avec 
son personnel," des caisses de munitions, des 
projecteurs, un canon sous coupole, preuve 
certaine que les Allemands se croyaient sûrs 
de pouvoir "résister et ont été maîtrisés par 
nos troupes. L'échec des cinq contre-attaques 
qu'ils ont dirigées sur ce point a affirmé 
également notre supériorité. Le 24, nous 
avons chassé les Allemands des quelques 
boyaux qu'ils occupaient encore et consolidé 
notre mainmise sur toute leur première 
ligne. 

Les opérations de Perthes ont été complé-
tées par celles qui nous ont valu plus à 1 Est 
un gain de '?e ratonts à Mesnil-les-Hurlus le 
23 et lu possession ne la crête du Calvaire, 
près de Beauséjour, le 20. Le 24, nous avons 
enlevé un bois à l'est des tranchées conqui-
ses le 23 près de Mesnil. Ici, encore, tous les 
résultats acquis ont été maintenus, malgré 
les contre-attaques ennemies. 

Cette région est celle où nous avons le 
mieux réussi à conquérir les divers points 
d'appui que nous nous étions donné comme 
objectif. L'ennemi a subi de grosses pertes. 
Nos soldats sont pleins d'entrain. 

De l'ouest de l'Argonne 
à la frontière suisse 

1* Dans les bois de l'Argonne, la guerre est 
plus dure encore et plus ingrate. Les diffi-
cultés du terrain boisé et boueux rendent 
plus appréciables nos progrès continus. Dans 
les deux bois de la Grurie et, de Bolante, 
l'ennemi avait réussi, le 17, à faire sauter 
une de nos tranchées. Il a été depuis lors 
ramené en arrière- et, dès le 20, nous avons 
construit de nouvelles tranchées en avant 
des anciennes. A. quatre reprises, nous avons 
fait exploser des mines allemandes, démoli 
des mitrailleuses et des abris blindés, pris 
des pare-balles et du matériel. La supériorité 
morale nous appartient sans conteste. Plu-
sieurs progrès, pas un recul : voilà le bilan 
sur les flancs ouest de l'Argonne. Dans la 
seule journée du 24, nous avons repoussé 
cinq attaques. . 

2' De l'ouest de l'Argonne aux Hquts-de-
Meuse inclus, nous avons, du 16 au 24, mon-
tré une activité souvent couronnée de succès, 
et cela malgré l'état du terrain plus propre 
à la défensive qu'à l'offensive. Notre artil-
lerie, et spécialement notre artillerie lourde, 
a fortement endommagé l'artillerie ennemie: 
le 17, deux pièces détruites ; le 18, deux bat-
teries démolies et une réduite au silence ; le 
20, un abri à mitrailleuses détruit et une mi-
trailleuse qui saute ; le 22, une batlerie 
de 15 endommagée au nord-est de Saint-
Mibiel ; deux batteries do 77 détruites près 
de Béthincourt. 

Les attaques d'infanterie se sont produites 
surtout dans la région ,de Boureuilles-Vau-
quois, dans celle de Cutsy-Bois de Forges et 
dans le bois de Consenvo'ye. 

A Boureuilles, le terrain a été chaudement 
disputé. Nous sommes entrés dans le village; 
nous avons dû l'abandonner; nous en avons 
repris les lisières. 

A Vauquols, nous avons progressé d'abord 
de 100 mètres, ensuite de 300. 

Progression également dans le bois de Ma-
lancourt, les 20 et 21; dans la région de Bé-
tbincourt et dans le bois de Forges (21, 22, 
23), avec un gain de 200 à 300 mètres dans ces 
trois jours et de 150 mètres, le 24, dans le bois 
de Consenvbye, où nous avons maintenu, mal-
gré un bombardement violent et lies contre-
attaques, les positions conquises (23 et 24). 

Dans le bois des Chevaliers, enfin, nous 
avons progressé de 100 mètres et fait des pri-
sonniers remarquables par leur saleté sor-
dide : c'était des pieds à la tête une masse de 
vermine. 

S" Entre Meuse et Moselle, l'action a été 
moins vive que sur le reste du front. Elle nous 
a permis d'enregistrer une progression lente 
mais continue dans la foret d'Apremont et 
clans le bois Le Prêtre, et plusieurs succès 
d'artillerie : batteries ennemies détruites ou 
réduites au silence en Wcevre et dans la fo-
rêt d'Apremont le 20, tranchées bouleversées 
dans la même région le 23 et le 24, bombar-
dement efficace de la gare d'Arnaville le, 18. 
et le 22. 

i° Dans les Vosges, nous avons gagné 
250 mètres dans le Ban-de-Sant et maintenu 
partout ailleurs nos gains do la semaine pré-
cédente. Près de Cirey, nos avant-postes ont 
été portés à 150 mètres de la ville. 

La guerre aérienne 
Malgré l'extrême difficulté résultant des 

nuages, de la pluie, du brouillard et du vent, 
nos escadrilles d'avions et nos dirigeables ont 
fait d'excellente besogne. L'un de ces der-
niers, dans ia nuit du 17, a lancé cinq obus 
sur la gare de Sarrebourg, six sur celle de 
Pctit-Eich, cinq obus et mille fléchettes sur 
un train en gare d'Heiming. Les» dégâts ont 
été importants et reconnus par les journaux 
allemands. 

A diverses reprises, le 18, le 20, le 21 et le 22, 
nos avions ont donné la chasse à des appa-
reils allemands et les ont obligés à atterrir. 

Le 18, un de nos aviateurs a tué à coups de 
fusil un pilote allemand dont il avait vu l'ap-
pareil se briser sur le sol. Un autre, près 
d'Arras, a mis en fuite, par 20 coups de cara-
bine, un avion ennemi. 

Le 22, un autre de nos officiers, poursuivi 
par un Albatros, a réussi à ramener dans nos 
lignes son appareil endommagé gravement 
par un éclat d'obus. 

Plusieurs avions ont lancé avec succès, mal-
gré l'état de l'atmosphère, des bombes et des 
fléchettes sur des tranchées le 18, sur des ras-
semblements le 19 et le 20, sur des gares et 
des trains le 20 et le 22, sur un ballon captif 
le 21, sur le port de Strasbourg et la gare de 
Dieuze le 22. 

Le prince de Teck a exprimé ses vifs re-
merciements au chef de l'escadrille qui a 
opéré sur la côte belge avec l'escadre an-
glaise. Cette escadrille a, en effet, utilement 
contribué à régler le tir des navires et à sur-
veiller les sous-marins ennemis. 

ma présence des choses militaires... J'ai appris seu-
lement ciuo lo grand-duché de Bade est rempli do 
troupes; mais, par contre, l'Alsace était dégarnie à 
im tel point de soldats, il y a quelques semaines, 
qu'un officier avoua le danger en s'écriant : « Si 
les Français avaient su ! » 

Sans être tenue au courant des préparatifs 
de défense, de l'organisation d'un vaste ré-
seau de tranchées et de mines, Mme S... a ce-
pendant saisi parmi les bribes de mainte con-
versation assez de renseignements qui ont 
laissé dans son cœur plus d'alarmes que de 
traces dans sa mémoire : 

— Ah ! monsieur, je ne me rappelle plus ce que 
les Boches ont lait dans les environs de Strasbourg. 
Mais que nos soldats... ail ! mon Dieu... que nos 
pauvres soldats n'y aillent pas !... Ce serait trop 
épouvantable... 

La plupart des Strasbourgeois ont accumulé 
dans leurs caves des provisions en grandes 
quantités sans que ces précautions aient été 
suggérées ou ordonnées par une décision ad-
ministrative : 

— La population est en proie à une vague inquié-
tude, se borne à1 constater Mme S... Elle sait que 
nos troupes occupent Tiiann et plusieurs bourga-
des en Haute-Alsace... On s'assure éventu-eUerneht 
contre les risqu.es d'un siège. Pourtant, le commerce 
marche ù. merveille'; les affaires se traitent avec 
confiance. Le cours des denrées n'a pas varié ; la 
viande se vend bon marché ; le pain a suhi à peine 
une faible augmentation ; mais les légumes secs de-
viennent rares et sont hors de prix... Encore une 
fois, on ne supposerait jamais que la guerre existe 
en considérant l'animation des brasseries-.'. Les sal-
les de spectacle sent fermées; on assiste à des re-
présentations cinématographiques ; les films pré-
sentent le kaiser sous toutes ses faces et les événe-
ments sous un jour favorahîe à ses armées. » 

Le Journal d'Alsace-Lorraine a disparu. Les 
' çc.7»'.;<?s pangerrranistes s'inspirent toutes de 

— méthode inaugurée par le W'olffbureau : le 
mensonge est élevé à la hauteur d'une institu-
tion d'Etat. Jamais les feuilles à la dévotion 
de Guillaume n'ont annoncé, même avec de 
prudentes réticences, la bataille de la Marne. 

Une Strasbourgeoise, Mme S..., a donné à 
notre confrère l'Est Républicain les renseigne-
ments suivants sur ce qui se passait daris sa 
ville avant quelle en partit 

En ce qui concerne les travaux exécutés 
autour de Strasbourg, l'accumulation de paille 
dans certains édifices en vue de leur destruc-
tion par le feu, Mme S... ignore même ce 
qu'on a publié ici à ce sujet : 

— Personne n'a maintenant accès aux tours de la 
cathédrale, déclare t elle... On Darlalt rarement eu 

Chute mortelle d'un officier 
aviateur espagnol 

Madrid, 30 Décembre. 
Le capitaine aviateur Castellui, montant un 

biplan, survolait l'aérodrome de Cuatrocien-
tos, lorsqu'il est tombé d'une hauteur de cent 
mètres. Il s'est tué sur le coup. 

LE HARTÏfiE SE Ik BELOiÇUE 

, La « Revue des Deux-Mondes » publie 
dans son numéro du 1er janvier, un article 
de M. Pierre Noihomb, sur la Belgique mar-
tyre. M. Noihomb a été autorisé à feuille-
ter les rapports et les procès-verbaux par-
venus a là commission créée par le minis-
tre belge de la Justice, pour enquêter sur 
la violation par les troupes allemandes, des 
règles du droit des gens et des lois de la 
guerre. 

Ce dossier constitue contre l'Allemagne 
le plus terrible des réquisitoires. Il énu-
mère d'abord les violences exercées sur les 
prisonniers ; un exemple entre mille : A 
Tamines, un officier supérieur français a 
été amené près d'un arbre, lié au tronc ; on 
a attelé un cheval à chacune de ses jambes, 
au signe donné on a fouetté les chevaux ! 
C'est l'écartèlement dans toute sa cruauté. 
J'ai vu, dit un témoin, tremblant encore, j'ai 
vu lé pantalon se déchirer, le corps s'ou-
vrir ! ! 

Aux blessés maintenant. Le jour de leur 
entrée à Namur, les Allemands s'empressè-
rent de faire sortir leurs compatriotes qu'on 
soignait à l'hôpital Bribosia ; ils mirent le 
feu à l'édifice, postèrent Ùes hommes de-
vant la porte et à mesure que les blessés 
français et belges, chassés par le feu, pa-
rurent au seuil, on les abattit à coups de 
fusil. ] 

M. Nothomb cite ensuite les bombarde-
ments volontaires des hôpitaux, les attaques 
de convois de la Croix-Rouge, les assassi-
nats de prêtres, d'infirmiers, de médecins. 
Les populations civiles n'ont pas été -épar-
gnées. 

A F..., en Belgique, deux hommes nom-
més Maekeri et Locds, furent enterrés vi-
vants, tête en bas, en présence de leurs 
femmes. Pour empêcher qu'on tirât sur eux, 
les Allemands mirent fréquemment, on le 
sait, dos femmes et des enfants en tête de 
leurs colonnes. C'est ainsi que les femmes 
de Micheroux durent, les pointes de baïon-
nettes dans le dos, précéder les Teutons 
lorsqu'ils donnèrent l'assaut au fort Fleron. 

Dans le dossier qu'il ne fait qu'entr'ou-
vrir, M. Nothomb glane d'autres abomina-
tions ; relevons encore les suivantes : 

Les enfants et les bébés ne trouvent cas 
grâce devant les bandits en uniforme. Quel 
est le chemin de Gand ? demande le chef de 
patrouille à un gamin de Betnath. Le petit 
ignore l'Allemand — comprend pas, répon-
dit-il. Pour le punir, on lui coupe les deux 
mains : le sang coule si fort qu'il succombe. 

Au Pin, près d'Izel, deux jeunes garçons 
regardent arriver les uhlans ; ceux-ci les 
prennent au passage et les font courir, bras 
liés, entre leurs chevaux galopants ; leurs 
cadavres furent trouvés une heure après 
dans le fossé ; ils avaient les genoux littéra-
lement usés, selon l'expression d'un témoin : 
l'un avait la gorge coupée et la poitrine ou-
verte ; chacun une balle dans la.tète. 

A Schaffen, un adolescent est "attaché sur 
un volet, arrosé de pétrole et brûlé vif. Les 
soldats qui marchent sur Anvers s'emparent 
à Sempst. d'un couteau de boucher, saisis-
sent le petit domestique, lui découpent les 
jambes, puis la tête, et le rôtissent dans la 
maison qui flambe ! 

Au début d'octobre, le sergent Débile, en 
fouillant les maisons, découvre dans une 
d'elles un soldat allemand endormi. En visi-
tant son sac, dit le sergent, nous v avons 
trouvé la main d'un petit enfant de 2 à 
3 ans ; elle avait été coupée un peu au-dessus 
du poignet. Dans notre fureur nous avons dit 
à l'Allemand : — C'est vous qui avez fait 
cela î Et sur son aveu, nous l'avons fusillé. 
C'était un soldat de la iandwelir. 

Puis, M. Noihomb relate l'affreux mar-
tyre de Lcuvain, de Termonde, de Dinant, 
d'Ancienne, etc., de toutes ces- villes détrui-
tes sans .que fussent épargnés les monu-
ments et les œuvres d'art, Ces atrocités 
sont la plupart du temps accomplies par 
ordre et la décision de détruire est prise de-
puis la veille, voire depuis plusieurs jours. 
Chaque-ville occupée est pillée méthodique-
ment, eu présence d'officiers supérieurs, dos 
lils du kaiser. 

Et cet horrible dossier ne cesse de s'aug-
menter de faits précis, contrôlés. La criti-
que allemande, conclut M. Nothomb, si clic 
cesse un jour d'être servilement aveugle, 
ne pourra, lors de la publication intégrale, 
que frémir de honte devant le dossier grand 
ouvert. 

Elle réduit au 
les ï>a 

Le Havre, 30 Décembre. 
M. de Broqueville, président du Conseil et 

ministre do la Guerre de : elgique, a quitté 
le ministère ce matin à sept heures. Il s'est 
rendu en automobile dans la région du Nord. 

lûttiip oj 
Bordeaux, 30 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 1D heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous avons ga-
gné un peu de terrain dans la 
région de Nieuport, en face des 
Polders, au nord de Lombaert-
zyde. 

L'ennemi a violemment bom-
bardé Saint-Georges, que nous 
mettons en état de défense. 

Nous avons enlevé un point 
d'appui allemand au sud-est de 
lonnebeke, sur la route Béce-
laere-Paschendaele. 

De la Lys à l'Oise, rien à si-
gnaler. 

Dans la vallée de l'Aisne, et 
en Champagne, l'ennemi a ma-
nifesté une recrudescence d'ac-
tivité qui s'est traduite surtout 
par un violent bombardement, 
auquel notre artillerie lourde 
a efficacement répondu. 

En Argonne, nous avons lé-
gèrement progressé dans la 
région du Four-de-Paris. 

Entre l'Argonne et la Moselle, 
canonnade sur tout le front, 
particulièrement intense sur 
ws Nauis-de-Meuse. 

Dans les Vosges, l'ennemi a 
prononcé, sur la Jête-tie-faux, 
une attaque qui a été repoussée. 

En Haute-Alsace, nous conso-
lidons nos positions. L'artille-
rie lourde a réduit au silence 
les obus 1er s allemands qui bom-
bardaient Aspach-lsHaut. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 30 Décembre. 
La. bataille a repris sur toute l'étendue du 

front. 
Sur les Hauts-de-Meuse, l'ennemi fait un 

effort désespéré pour nous reprendre les 
points que nous avons conquis ces jours-ci, et 
ce sont, dans les bois de Bouchaux, d'Apre-
mont'et Bois-Brûlé, de furieuses rencontres. 

Partout, les contre-attaques des Allemands 
viennent se briser contre notre ligne. L'artil-
lerie ennemie canonne sans interruption les 
tranchées d'où son infanterie n'arrive pas à 
nous chasser. Espérons que l'artillerie fran-
çaise, dont la supériorité s'était nettement af-
firmée dans ces' derniers temps, lui répond 
avantageusement. 

Notre avance du côté de Nieuport consolide 
sérieusement notre situation vers la mer du 
Nord. 

En Argonne, nos progrès, légers en appa-
rence, sont également très appréciables, parce 
ou'ils desserrent notre front vers le Four-de-
Paris, que les Allemands envisagent comme 
la route possible sur la capitale, route qu'ils 
espéraient, bien conquérir. 

Ces succès partiels et isolés, bien que pro-
cédant d'un effort d'ensemble, ne constituent 
pas une modification profonde de la situa-
tion. On n'en est encore qu'au prélude de 
l'action qui pourrait être décisive, mais que 
des circonstances .diverses ajournent. Sachons 
attendre le fait nouveau qui la pourra déter-
miner. 

Sur le front oriental, nous sommes à la 
veille du changement de tactique que ia fai-
sais pressentir. Les attaques allemandes, en-
tre la Vistulo et la Pilitza ayant échoué, le 
célèbre Hindenburg qui s'était adjoint, pa-
raît-il, pour la préparation de son plan fa-
meux, le plus réputé des stratèges allemands, 
von Hoffmann, professeur de tactique h 
l'Académie militaire de Berlin, Va être amené 
a rte nouvelles conceptions. 

Que pourront bien être cellçs-ci ? 
Tout dépendra de ce qui se passera sur le 

secteur sud, du côté de la Galicie, où les Rus-
ses ont affaire a 18 corps d'armée autrichiens, 

silence 
épies ennemies 
tandis que 20 corps allemands opèrent en Po* 
logne. 

Il semble hien, d'après les dernières nou» 
velles, que les Autrichiens ne peuvent pas 
éviter la retraite, et encore celle-ci leur sera 
rendue difficile, et par la pression des Busses 
et par les conditions du terrain et de la tem« 
pérature, elle pourrait se changer en déroute.' 

Si cet événement, très probable, se réalise, 
il aura des conséquences d'une incalculable 
portée. 

A l'heure actuelle, c'est de ce côté qu'est 19 
nœud de la situation. 

MARIUS RICHARD. 

LMip \îlm È naître 
l'aspii È 

Londres, 30 Décembre. 
On mande de Washington au Daily Tele* 

graph qu'è. l'issue d'une conférence tenue ré* 
cemment par les diplomates latins amérP 
cains, une motion a été adoptée, par laquella 
tous les pays américains s'engageaient à. re-
fuser de reconnaître l'annexion de la Belgi-
que par l'Allemagne. 

M. Bryan assistait à cette conférence. 
Le président Yvilson prépare l'envoi à lai 

Porte d'une note conçue en termes énergi-
ques, relative, aux incidents qui se. sont pro-
duits durant le séjour des navires américains 
dans les eaux turques. 

Un Incident .avaries iMs-Stt 
L'Allemagne ezige le rappel 

de certains consnls 
Washington, 30 Décembre. 

L'Allemagne a notifié formellement avj 
déparlement d'Etat que la nomination 
des consuls américains en Belgique doit 
être approuvée par les autorités alle-
mandes et, qu'il est à désirer que quel'' 
ques-uns des consuls actuellement en 
fonctions soient rappelés, du moins poufl 
le moment. 

L'avance des alliés en Belgique 
Londres, 30 Décembre. 

Le témoin oculaire attaché au quartier gé-
néral britannique dit qu'après le violent 
combat de la veille les Anglais rétablirent, 
le 2i décembre, à la première heure, la pres-
que totalité de leur ligne, et continuèrent 
leur œuvre essayant, au cours d'une lutta 
acharnée, de fermer un espace vide au mi-
lieu de leur section. 

j\îais, attaqués de trois côtés à la fois,%ilfl 
durent renoncer et battre en retraite. 

Sur ces entrefaites, des renforts survin-
rent, et, grâce au concours des troupes fran-
çaises, le village fut enlevé d'assaut et les 
Anglais purent s'établir solidement dans les 
t fane hé es fenvironn ant es. 

Une lutte acharnée se poursuivit, malgré 
la pluie et la neige. Elle se continua la nuit 
à la clarté des projecteurs électriques alle-
mands. 

Ce fut une mêlée confuse et indescriptible, 
au milieu des tranchées enchevêtrées dans 
tous les sons. 

Les Français continuèrent à exercer une 
pression du nord au sud de la ligne alle-
mande, et remportèrent de sensibles avan-
tages. 

Le lendemain, les troupes britanniques 
composant l'aile droite dûrent encore céder 
du terrain, mais elles le reconquirent le soir 
même, et la ligne britannique fut rétablie. 

Le surlendemain, la lutte se continua, mais 
avec moins d'acharnement que les trois jours 
précédents. 

L'ennemi n'avança plus contre l'aile droits 
britannique et la situation fut calme sur ia 
reste du front. 

Lundi dernier, 24 décembre, rien d'impor. 
tant ne se produisit, sauf une canonnade el 
un échange de grenades sur l'aile droite bri-
tannique. 

Entre temps, les Belges et les Français, 
placés entre l'armée britannique et la mer, 
marquèrent des avances sur plusieurs pointa. 

>eigique 
Sous ia domination allemande 

Amsterdam, 30 Décembre. 
Les Belges subissent d'incessantes et nou* 

velles exactions de la part des Allemands. 
Actuellement, toute personne qui se rend 

à Turnhput. soit à bicyclette, soit par tram-
way, est obligée de se munir d'un passe-
port, qui est délivré contre paiement d'uru^ 
taxe. 

Amsterdam, 30 Décembre. 
On lit sous le titre : Le pillage de la Bel-

gique, dans le Tclcgraaf, une dépêche da 
l'agence W'olff sur les contributions imposées 
par les autorités allemandes à la Belgique : 

Les coriseMs provinciaux Ces neuf provinces bel-
ges ont décidé, dans une séance tenue le 19 décem-
bre, de réunir par une émission de Bons du Trésor 
l'impôt de guerre de m millions mis par l'Allema-
gne a charge de la Belg-iqué pour uno durée d'une 
année, et payable en ternies mensuels. 

Les neuf provinces se sont portt-es garantes pour 
le paiement. 

lis lions du Trésor seront repris par un consor-
tium ce bantptias à la tête desquelles se trouve la 
Société Générai* de Belgique. 

Le gouverneur général a donné l'assurance ou* 
moyennant le eaiemect exact des différents terinai. 



les réquisitions seraient payées en monnaie cou-
rante. 

Le Telegraaf ajoute : 
11 est à, remarquer que ces soi-disant conseils pro-

vinciaux ont tenu séance de la façon la plus anor-
male. Les autorités allemandes avaient annoncé 
d'avance que ces assemblées prendraient des déci-
sions valables, quel quo lut le nombre des conseil-
lers provinciaux qui y assisteraient. Si l'on croyait 
jusqu'à présent que l'impôt de guerre mis à la 
charge de la Belgique était de 370 millions, il ré-
sulte du télégramme Woîff que les Allemands ne se 
contentent point de ce chiffre, et exigent iso mil-
lions. 

La façon éhontée dont la Belgique, si cruellement 
éprouvée, à moitié détruite etJMfnéo économique-
ment, est mise au pillage rp&W oppresseurs alle-
mands, produit un y'i'/nt Mouvement do pro-
testations également..dans toiT5^es P»J'S neutres. 

Pétrograde, 30 Décembre. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 27, aucun engagement important 

n'a eu lieu entre la Vistule inférieure 
et la Pilitza. Des attaques des Allemands 
ont été partout repoussées et leur ont 
coûté des pertes sérieuses, principale-
ment celles qui se sont produites au 
sud-est de Skiernewice, sans aucun 
résultat d'ailleurs pour eux. 

Entre la Pilitza et la Vistule supé-
rieure, l'ennemi est passé à la défensive. 

Nos troupes ont pris d'assaut le vil-
lage de Szitniki, qui était défendu vigou-
reusement par les Autrichiens. 

L'ennemi a évacué définitivement la 
rive gauche de la Nida. 

Au sud de la Vistule supérieure, sur 
le front Oppatowiec-Biecz, les opéra-
tions continuent à se développer à notre 
avantage.' 

Du 18 au 26 décembre, nous avons 
fait 200 officiers et 15.000 soldats prison-
niers et pris 40 mitrailleuses. 

L'ennemi est en retraite dans la région 
des cols de Dukla et sur les voies de 
Lisko, où sa retraite présente un carac-
tère de plus en plus précipité et désor-
donné. 

Le 26, nous avons fait dans cette 
région près de 5.000 prisonniers. 

L'opération faite par notre adversaire 
de transporter des forces dans la direc-
tion de Tchenstokowo, vers les Karpa-
tes, a été déjouée par une manoeuvre 
de notre part, laquelle a abouti, le 27, 
à un insuccès complet pour l'ennemi. 

En Pologne, les Russes 
prennent l'avantage 

Londres, 30 Décembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph, à 

Varsovie, dit : 
« Noël, au lieu d'amener une trêve dans la 

lutte, trouve les deux armées plus chaude-
ment engagées que jamais. 

« La deuxième armée russe, au sud de la 
route de Kalisz, occupe la ligne à l'est de 
la Bzoura. Les Allemands maintiennent, de 
ce côté, leurs positions près de Sucba. 

« Le général Sezechew, avec une sentimen-
talité caractéristiquement russe, fit cesser le 
feu une demi-heure avant minuit ; mais, une 
demi-heure plus tard, les Allemands recom-
mençaient l'attaque, et les canons-ennemis 
se mirent à tonner jusqu'au matin. 

< Le combat se poursuivit toute la journée, 
sans avantage appréciable pour l'un ou lau-

.tre des adversaires, suit dans le nord, où 
les Russes traversèrent la Bzoura, près de 
M.istr<lzewiz. 

B S'il leur est possible de conserver ce 
point d'appui, la première armée russe sera 
dans une excellente position pour attaquer. 
Il faut se rappeler que la ligne Bzôura-
Raœa n'est pas considérée comme la meil-
leure position défensive, à l'ouest de Var-
sovie. 

« Plusieurs officiers en avaient indique une 
autre, qu'on prépare actuellement, 

« Les Allemands n'ont pas encore fait pas-
ser leur artillerie du côté de Sucha. mais ils 
semblent vouloir tenter une opération. La 
température, avec ses brusques changements 
de froid et de dégel, rend les progrès de 
l'artillerie lourde difficile. Les chevaux étant 
Épuisés, des compagnies d'infanterie tout 
entières sont maintenant attelées aux pièces 
de campagne. ■ 

« Les blessés allemands continuent d arri-
ver à Varsovie, ce qui semble indiquer que 
les Russes font des progrès. Ces blessés ont 
été amenés par des détachements de. la pre-
mière armée qui opère ou nord de la rouie 
de Kalisz. » 

La bataille de Lods 
rétrograde, 30 Décembre. 

Le ÏÏQUsskoU Slovo fait le récit suivant de la ba-
taille de Lodz : 

C'est vers le 14 novembre que les Allemands 
eurent achevé leur concentration. 

Appuyés sur la forteresse de Thorn, ils en-
treprirent leur nouvelle offensive dans la 
bande de terrain comprise entre la Vistule 
et la Wartha. -

Nos avant-gardes eurent à lutter sur la 
ligne Plotsk-Kutno-Lentchitsa avec des forces 
allemandes notablement supérieures. Elles 
soutinrent sur ces positions fortifiées une 
suite de combats sanglants. 

Les Allemands subirent des pertes impor-
teints^. 

Nos troupes, enfin renforcées, parvinrent à 
arrêter leurs adversaires. Ceux-ci essayèrent, 
pendant plusieurs jours, de nous déborder 
par la rive droite de la Vistule, tentative 
également malheureuse. Ils détournèrent 
alors leur attaque vers le Sud-Est. dans la 
direction de Lodz. ( 

Le 19 novembre, après des efforts inouïs, 
ils réussirent à rompre nos lignes dans la ré-
gion de Piontek, et dévalèrent en une largo 
avalanche vers Strykov-Bresine-Koliouchki-
Bigow, refoulant le flanc droit de nos armées 
qui maintenaient leur résistance autour de 
Lodz et à l'ouest de cette ville. 

Ainsi, les Allemands nous prenaient à re-
vers par l'Est. Ils s'efforçaient d'avancer vers 
le Sud. 

D'autre part, le 22 novembre, de fortes co-
lonnes allemandes passèrent la Warta et pa-
rurent sous la ville de Lask. 

Mais nos armées du Nord, retranchées au-
tour de Loviez et de Sokhatchev, repous-
saient opiniâtrement les attaques allemandes. 

La situation de nos ennemis, au sud de 
Lodz, devenait critique. Ils rencontraient à 
Touchine des régiments tirés des réserves 
de Pétrokov. 

De brillantes attaques à la baïonnette rom-
paient leur élan. 

Refoulée, la vague allemande déferla sur 
nos positions de Rjgov, mais, là encore, elle 
se heurtait à une digue inébranlable. 

Les assaillants ne purent déboucher sur les 
hauteurs de Rjgov, Ils durent se retirer en 
déroute, abandonnant leurs blessés et leurs 
provisions. 

Au même moment, des forces russes se ras-
semblaient 6ur le front Lovicz-Skiernievitz, 
et, prononçant une vigoureuse offensive vers 
l'Ouest, s'emparaient de Strakov et de Brc-
eine, menaçant les communications des Alle-
mands battus au Sud. 

Ainsi, les corns ennemis parvenus à l'est 
de Lodz se trouvaient encerclés par nos 
armées sur presque toutes leurs faces. Ils se 
jetèrent de côté et d'antre en quête d'une 
issue. 

Le 33 novembre, les Allemands attaquent la 
station de Koltouchki. Cette localité fut prise 
et reprise. Une dernière- attaque de notre 
cavalerie décida le sort de la' journée. Les 
Allemands s'enfuirent, nous abandonnant 
plusieurs obusiers, S.000 prisonniers et do 
nombreux convois. Leurs cadavres formaient 
un immense cimetière. 

Ils s'efforcèrent ensuite de se frayer un 
chemin vers le Nord. 

De ce côté aussi, nos contre-attaques les 
paralysèrent. En même temps, les colonnes 
ennemies apparues sous Lark étaient repous-
sées avec d'importantes pertes. 

Le 23 novembre, les Allemands attaquèrent 
I* ville de Brésina. 

Des troupes fraîches descendaient au même 
instant du Nord et prononçaient une furieuse 
offensive dans la direction de Strykov, nous 
empêchant ainsi do fermer le cercle autour 
des corps en détresse. \ 

Le 26 novembre, après des efforts inouïs, 
les Allemands réussirent, par des attaques de 
nuit désespérées, à s'échapper par le débou-
ché de Strykov. 

Leurs rapports officiels reconnaissent 
l'énormité de leurs pertes. Les divisions qui 
prirent part à cette ruée finale durent être 
immédiatement retirées du front, en pleine 
bataille. Restèrent en nos mains 23 canons, 
20.000 prisonniers, une colonne de munitions 
qui comprenait des projectiles de 42 cemi-
mètres et d'énormes convois. 

Le champ de bataille, autour de Strykov, 
était horrible à voir. Les cadavres 's'amonce-
laient jusqu'à une demi-archine de hauteur. 

L'epsi IIOB cIÈ 
à Un lie 

Genève, 30 Décembre. 
Le Lokalanzeigér a demandé, à l'occasion 

du nouvel an, aux chefs des armées alleman-
des et austro-hongroises, leurs opinions sur 
la guerre actuelle. 

Voici quelques-unes des réponses : 
Du sang froid, résister. — WILHELM, kron-

prinz. 
J'ai foi en la justice éternelle cl en la puis-

sance du glaive allemand. — VON FAUENHAZN, 
ministre de la Guerre et chef du grand état-
maj or. 

Que l'esprit de concorde, que l'amour et la 
fidélité dûs à l'empereur et à l'Empire, que 
la crainte de Dieu, que l'accomplissement de 
tous les devoirs, que le maintien de notre 
idéal nous soient attribués par la grâce de 
Dieu, après la conclusion honorable de cette 
guerre, comme un don précieux et durable. 
Quartier général de Posen, 29 novembre 1914. 
— VON HIXDEN'BUKG, général feld-maréchal et 
commandant en chef dans l'Est. 

Ni phrases, ni souhaits, mais de la volonté 
et du labeur. — RUPPRECIIT, kronprinz de Ba-
vière. 

Résister. — 2 décembre. — VON KLCCK. 

Que la confiance en Dieu et en la -justice de 
notre cause, l'union, l'abnégation et la toi 
absolue en la victoire décisive sur tous les 
ennemis de la Patrie, constituent, comme jus-
qu'à présent, les seules pensées avec lesquel-
les le peuple allemand fêtera la Noël de 1914. 
Vos HEERINGEN, colonel général et comman-
dant en chef de la 7" armée. 

La force réside dans les efforts combinés de 
tous. — ARCHIDUC FRÉDÉRIC, général feld-ma-
réchal. 

Un pour tous, tous pour un, c'est dans celte 
formule que réside la puissance de l'Allema-
gne, la foi en Dieu et la force allemande 
triompheront. — VON 'MOLTKE, colonel géné-
ral, ex-chef du grand état-major. 

Dieu nous confère des forces nouvelles. — 
BARON DE BISSIXG, gouverneur général de Bel-
gique. 

Il est curieux de noter le ton relativement 
modeste de ces conseils, si différents des élans 
de jactance du début. « Résister ! » dit le 
kronprinz. « Résister ! » redit von Kluck en 
écho. Il y a peu de semaines, le cri allemand 
était encore celui, du vieux Blueher : « En 
avant ! ». Le Leitmotiv a changé. 

Le calme règne maintenant 
snr tons les fronts 

Nisçh, 30 Décembre. 
Ces jours derniers, après l'occupation de 

Belgrade, on n'a Tien à signaler sur aucun 
des fronts, sauf à la date du 28 décembre, à 
six heures du soir, une attaque de l'ennemi 
qui, protégé par le feu de so-n artillerie, a 
essayé de débarquer sept canots de soldats 
sur l'île Skelanska AdU, en amont d'Obre-
novatz. 

Les' troupes serbes, qui se trouvaient sur 
cette île, ont accueilli l'ennemi par un feu 
nourri et lui ont tué ou blessé 50 hommes, 
faisant, en outre, prisonniers 20 soldats et un 
officier. 

Dans les canots abandonnés, on a trouvé 
beaucoup de cadavres de soldats ennemis. 

Les Serbes se sont emparés 
de documents stratégiques 

Nïsch, 30 Décembre. 
Lors de la poursuite des Autrichiens dans 

la direction de Belgrade, les Serbes ont saisi, 
parmi le butin qui tomba entre; leurs mains, 
toute la correspondance des opérations de la 
7e division du corps combiné. 

ricfie 
• 0 communiqué autrichien 

Amsterdam. 30 Décembre. 
Voici le communiqué officiel autrichien : 
Le 23 décembre, nos troupes ont évité une 

attaque russe au nord de. la passe de Dukla, 
et occupent maintenant \une position, plus 
rapprochée des crûtes des Karpalhes. 

Dans la région au nord-est de Zakliczyn, 
entre Biala et Dujanec, nous avons repoussé 
de très fortes attaques ennemies. 

A l'exception de quelques petits engage-
ments, la tranquillité règne à la frontière 
du sud. 

Les Serbes ont à nouveau fait sauter le pont 
de Seralin. 

Les manifestations contre la guerre 
Bûle, 30 Décembre. 

Un télégramme d'Agram annonce que les 
étudiants ont énergiquement manifesté contre 
la monarchie, en faveur de la Serbie ; plu-
sieurs ont été arrêtés. 

Genève, 30 Décembre. 
Dos renseignements parvenus de Prague 

annoncent la disparition subite de plusieurs 
hommes politiques, la police et les autorités 
judiciaires refusent de fournir des éclaircis-
sements sur leur sort. Les étudiants et les 
hommes politiques arrêtés ne sont plus en 
prison et on dit qu'ils auraient été fusillés. 

Quatre journaux suspendus 
Berne, 30 Décembre. 

Selon le Vorwaerts, de Berlin, trois jour-
naux socialistes en E'oliême et un, autre dans 
le Voralberg, viennent d'être supprimés ou 
suspendus par la police autrichienne. 

La variole sévit 
et le vaccin manque 

Venise, 30 Décembre. 
Le gouvernement, autrichien a ordonné 

l'application de mesures spéciales pour com-
battre l'épidémie de petite vérole qui sévit à 
Vienne et en Basse-Autriche. 

Les médecins ont reçu l'ordre d'être extrê-
mement économes dans l'emploi du vaccin, 
les approvisionnements actuels étant complè-
tement insuffisants pour les nombreuses vac-
cinations nécessaires tant dans l'armée que 
dans la. population civile. 

Ils vont prendre maintenant 
les enfants de 16 ans ! 

Amsterdam, 30 Décembre. 
On apprend ici qu'un appel des minis-

tres de ia Guerre, de l'Intérieur et de l'Ins-
truction Publique do Prusse, engage les 
.jeunes gens de 1(1 ans et au-dessus'à appor-
ter leur concours à la guerre et aux auto-
rités militaires par lous les moyens possi-
bles. 

L'appel les invite, notamment, à entrer 
dans les Sociétés de tir el de gymnastique, 

et â se faire donner une instruction mili-
taire et navale. 

La conférence pour la pais 
des socialistes allemands 

Berne" 30 Décembre. 
Selon la Gazette de Cologne, la conférence 

de la paix, convoquée par les socialistes, aura 
lieu à Copenhague le 17 et le 18 janvier. 

La presse et le public n'y seront'pas admis. 

Pélrog-rade, 30 Décembre. 
L'éla,t-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Dans la direction d'Olty, nos troupes 

ayant franchi la rivière Laursin ont 
arrêté la progression de forces considé-
rables turques. 

Des combats se sont développés le 26 
dans la région de Sargkamiset. 

Dans la région de Dutah, notre avance 
a abouti à l'occupation de la ligne Kha-
mour-Agadave, d'où nous avons chassé 
les Turcs en leur infligeant des pertes 
sérieuses et en leur faisant de nombreux 
prisonniers. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
Les Turcs ont massacré 

les chrétiens en-Arménie 
et en Syrie 

Pétrograde, 30 Décembre. 
D'après des informations reçues ici, 

on annonce que lorsque les Russes 
approchaient de Buskhara, les Turcs 
reçurent l'ordre de tuer les Arméniens. 
Des atrocités terribles s'ensuivirent. 
Les Turcs jetèrent les chrétiens par les 
fenêtres ; les femmes, les enfants, les 
vieillards, tous furent assassinés. Les 
fugitifs racontent que trente hommes 
seulement échappèrent au massacre. 

Les intrigues austro-allemandes' ' 
auprès du Vatican 

Rome, 30 Décembre. 
L'insistance des journaux allemands à an-

noncer la prochaine arrivée de l'ambassadeur 
turc au Vatican, ne cause aucun étonnement 
dans les milieux bien informés de Rome. 

La nouvelle qui arrive de Berlin à propos 
de la réception du délégué apostolique, M. 
Dolci, par le sultan, fut déjà lancée à Vienne, 
il y a quelques semaines, lorsque les Etats-
Unis assumèrent, en Orient, la protection 
des intérêts français. 

On estime ici, que ces informations systé-
matiquement répétées, trahissent clairement 
les intentions de l'Autriche et de l'Allemagne. 

On prévoit donc que les cabinets de Vienne 
et de Berlin tenteront auprès du Vatican un 
sérieux effort pour aboutir à la réalisation 
de leurs projets. 

La protection des Etats-Unis 
Londres, 30 Décembre. 

Un télégramme de Beyrouth annonce que le 
départ dos prêtres et des religieuses français, 
s'esr effectué normalement, sous la protec-
tion du croiseur américain « Tennessée ». Le 
commandant a notifié au vali qu'il se verrait 
obligé de débarquer un détachement do ma-
rins et d'occuper la ville, au cas où des sol-
dats turcs maltraiteraient les otages ou mo-, 
lesteraient les sujets des puissances belligé-
rantes. 

L'attitude énergique et résolue du comman-
dant du » Tennessée » est hautement appré-
ciée par tous les réfugiés. 

Washington, 30 Décembre. 
A la requête de l'ambassadeur des Etats-

Unis à Constantinople, la Turquie a permis 
au croiseur Tennessee de transporter 500 réfu-
giés de diverses nationalités de Jaffa à Alexan-
drie. 

Un coup d'Etat paraît possible 
à Constantinople 

Genève, 30 Décembre. 
On mande de Constantinople qu'il se 

confirme que la politique du cabinet 
actuel, rencontre un vif courant d'oppo-
sition. 

On ne s'étonnerait pas que Tallat 
Pacha profitât do l'absence d'Enver-
Pacha, pour tenter un coup d'Etal. 

Les aviateurs allemands 
bombardent une île allemande 

Copenhague, 30 Décembre. 
Le Hamburger Frendcnblatt déclare que 

les* quatre aviateifrs britanniques qui ont 
lancé des bombes sur Langeoog (île alle-
mande de la mer du Nord) le jour de Noël, 
ont tué un certain nombre de non combat-
tants. 

La journal ajoute que Langeoog n'est pas 
fortifiée. 

Il résulte d'une enquête que les bombes 
n'ont pas été lancées par des aviateurs bri-
tanniques, mais bien par des aviateurs alle-
mands, qui croyaient que des torpilleurs bri-
tanniques se cachaient dans les brouillards 
des environs de l'île. 

Le combat de Cnxhaven 
Harwich, 30 Décembre. 

Des renseignements complémentaires con-
firment que, lors du combat de Cuxhaven,tou-
tes les bombes ennemies tombèrent à la mer, 
ne causant absolument aucun dégât. 

h'Arcthusa et l'Vndaunted repoussèrent faci-
lement les zeppelins, dont les projectiles tom-
bèrent loin de leur but. 

Londres, 30 Décembre. 
Des avis, câblés de New-York, annoncent 

que la presse américaine fait ressortir la 
grande importance du raid aérien effectué 
contre Guxhaven. 

Le Herald dit qu'il apprendra à l'Allema-
gne que, si elle continue à s'attaquer aux 
villes' ouvertes, il pourra y avoir, et il y aura, 
des représailles, bien que, ni les aviateurs 
français, ni les aviateurs anglais, ne veuil-
lent faire la guerre aux femmes et aux en-
fants. 

Leurs buts sont ceux qui sanctionnent les 
4ois de la guerre civilisée. 

1 Les autres journaux World, Tribuna et 
Press ont la même attitude. 

Le World ajoute qu'une autre leçon, dé-
coulant du raid, est que le zeppelin est plu-
tôt un épouvanlail qu'un terrible engin. 

L'élection du Comité de ia 
Ligue culturale roumaine 

Bucarest, 30 Décembre. 
Là presse roumaine donne des détails com-

plémentaires sur l'éjection du nouveau Co-
mité de la Ligue culturale roumaine, qui 
vient de remplacer l'ancien Comité démis-
sionnaire en raison de son attitude jugée 
contraire au sentiment général de la Ligue. 

L'élection a été significative. Le Comité a 
porté en tête le. nom du père Lucaci, Bou-
main do Transylvanie, une des personnalités 
dirigeantes du parti «-roumain en Hongrie. 
En raison de la guerre, il est venu habiter 
Bucarest. 
.. Parmi les membres du nouveau Comité, 
figurent M. Tnke Jonesco, M. Philippesco, M. 
Ybri^a et Plusieius anciens ministres. 

A l'unanimité, on a voté une motion dé-
clarant que « le nouveau Comité devra dé-
ployer toute son activité en vue de hâter 
l'heure de la libération des Roumains qui se 
trouvent obligés de donner leur vie à la 
monarchie austro-hongroise ». 

On a décidé de fonder un journal qui s'ap-
pelera l'Unité Nationale. 

La neutralité de la Roumanie 
Bucarest, 30 Décembre. 

La semaine dernière, les autorités douaniè-
res roumaines ont saisi, dans la gare fron-
tière de Predeal, 90 vagons citernes de soi-
disant pétrole lampant, pour l'Autriche (l'ex-
portation des pétroles lampants demeure, en 
effet, provisoirement autorisée par la Bou-
manie). 

A l'examen du contenu des citernes, il a 
été découvert que le pétrole lampant qu'elles 
étaient supposées transporter, contenait 75 % 
de benzine dont l'exportation est rigoureu-
sement interdite. Wagons et contenu ont été 
saisis. 

L'Italie eUa Mm 
Un concert de charité 

en faveur des Beiges 
Gênes, 30 Décembre. 

Un grand concert a eu lieu hier soir en 
faveur de la Belgique, sous les aus.piees d'un 
Comité composé des dames de l'aristocratie 
génoise et de représentants de la presse. 

L'hymne royal belge et la Marseillaise ont 
été exécutés. 

La recette s'élève à 20.000 lires. 

Le roi décore M. Salandra 
Rome. 30 Décembre. 

Le roi a conféré à M. Salandra l'ordre 
suprême de l'Annonciade. 

Von Buiow à Rome 
Paris, 30 Décembre. 

Le correspondant d'un de nos confrèTes à 
Rome affirme que M. Giolitti reçut le prince 
de Bulow, lui parla de tout, hors du seul 
sujet qui intéressait l'ex-chancelier. 

A une question de M. de Bulow lui deman-
dant son opinion sur ce qu'allait faire l'Ita-
lie, M. Giolitti répondit seulement : 

— « J'en ai une, c'est celle du gouverne-
ment. » 

Rien ne transpire de l'entretien de M. de 
Bulow avec M. Salandra et M. Sonnino. Ils 
ont évidemment serré de près le problème 
international. Personne ne sûppose que l'am-
bassadeur allemand vienne proposer à l'Italie 
d'attaquer la France. 

M. de Bulow préfèrera-t-il essayer de gagner 
les Italiens par l'appât de profits'énormes que, 
sous les apparences de neutralité, leur assu-
reraient certaines connivences commerciales 
avec l'Allemagne, hypothèse qui expliquerait 
la récente campagne de presse contre l'abus 
du prétendu droit de visite tel que l'exercent 
les escadres franco-anglaises ? 

Notre confrère croit savoir que le gouver-
neniènt du roi donna, sur ce point, aux am-
bassadeurs de la Triple Entente : anglais et 
•français en particulier, les preuves les plus 
convaincantes de sa bonne foi. Il dit que la 
supposition la plus plausible est que l'Alle-
magne offrirait à l'Italie le rôle glorieux de 
puissance médiatrice qui rétablira la paix du 
monde. 

On croit que l'Italie, partie au débat, ne 
pourrait que perdre à s'ériger en arbitre. 

De toute façon, la tâche de M. de Bulow 
se présente comme irréalisable. 

La dépêche du correspondant se termine 
ainsi : 

« La France, me disait un grand Italien, 
a le premier des diplomates, il s'appelle Joffre, 
et sous ses ordres travaillent deux millions de 
secrétaires d'ambassade qui, pour n'être pas 
de la Carrière, n'en préparent pas moins à 
merveille le protocole du futur congrès. » 

Les Italiens à ¥ai©rta 
L'Autriche veut avoir 

l'assurance que l'occupation 
n'est que provisoire 

Rome, 30 Décembre. 
La Nationale Zeilung, de Berlin, affirme 

que les Cabinets de Vienne et de Berlin 
étaient parfaitement au courant de l'occu-
pation de Valona contre laquelle ils ne for-
mulèrent aucune objection, car l'Italie est 
la seule puissance qui soit actuellement en 
état de sauver l'Albanie de l'anarchie.' 

Les nouvelles parvenues de Vienne au 
Messaggero affirment, par contre, que la 
substitution des bersaaiiers aux marins pro-
voque, en Autriche-Hongrie, un vif mécon-
tentement, en raison de ce que le débarque-
ment des troupes d'infanterie donne à l'oc-
cupation de Valona un caractère bien diffé-
rent de celui qu'elle eut primitivement. 

Le comte Berchtold a eu. hier, un long en-
tretien avec l'empereur au sujet de l'affaire 
de Valona, et il a conféré ensuite avec l'am-
bassadeur d'Italie, duc d'Avarna, 

Le correspondant du Messaggero assure 
que l'opinion austro-hongroise réclame une 
déclaration précise de la part de l'Italie, que 
l'occupation de Valona n'à qu'un caractère 
provisoire, et que l'Allemagne insiste auprès 
du Cabinet de Vienne pour que la diplomatie 
autrichienne ne se montre pas intransi-
geante, afin qu'un incident ne surgisse pas 
entre l'Italie et l'Autriche-Hongrie à ce 
sujet. 

Les mines dans la mer du Nord 
Londres, 30 Décembre. 

On mande de Wisbech au Lloyd, que le 
vapeur Glasgow a heurté une mine et coulé 
à pic. vendredi dernier, dans la mer du Nord. 

Deux survivants furent recueillis par Un 
vapeur. Le sort du reste de l'équipage est 
inconnu. 

i ïrfiîers iiuiipii 
alleiiâ el auliici 

Paris, 30 Décembre. 
On télégraphie1 de Genève, au Temps, le 

texte des derniers communiqués allemand et 
autrichien. 

Voici ces deux documents 
Communiqué du 29 décembre, matin 

Berlin, grand quartier général ; 
Près de Nieuport et au sud-est d'Ypres, nous 

avons gagné quelque terrain dans des com-
bats assez peu importants. 

De fortes attaques françaises, faites à plu-
sieurs reprises au nord-ouest de Sainte-Me-
nehould, ont été repoussëes avec de fortes 
pertes pour les Français. 

Nous avons fait là quelques centaines de 
prisonniers. 

Une attaque dans le Bois-Brûlé, à l'ouest 
d'Apremont, a conduit à la prise d'une tran-
chée française et à la capture de trois mitrail-
leuses. 

Des attaques françaises à l'ouest de Sen-
nhcim-Cernay ont été repoussées. 

En Prusse' orientale et en Pologne, sur la 
rive droite de la Vistule, aucun changement. 

Sur les secteurs Bzoura et Rawlca, nos atta-
ques ont progressé. 

Dans la région au sud de Inov-Lodz, de for-
tes attaques russes ont été repoussées. 

Vienne. 29 Décembre. 
Le haut commandement : 
La huitième armée russe, qui a pris, il y a 

environ une semaine, l'offensive contre nos 
forces, et qui avait franchi les Karpalhes, s'est 
renforcée à tel point, par des réserves et des 
divisions de troupes fraîches, qu'il a semblé 
utile de retirer nos troupes sur le sommet des 
cols dans le rayon de Gorlice. 

La situation dans le Nord n'est pas influen-
cée par cette opération. 

Sur le théâtre balkanique, les Monténégrins 
ont développé une activité plus intense, mais 
sans résultat. 

Près de Trébinje, une faible attaque contre 
nos vosilions avancées a été revoussée sans 

peine, et l'artillerie ennemie a été réduite au 
silence. 

Les canons monténégrins, qui ont tenté de 
bombarder un solide fort de la frontière du 
district de Krivosije. n'ont pas obtenu le plus 
petit résultat. 

Los iewi contre' le te 
Un complot aux Etats-Unis 

Londres, 30 Décembre. 
M. Bateman, correspondant du Daily Chro-

nicle, à New-York, envoie à son journal le 
câblogramme suivant : 

« Comme suite à la déclaration faite par 
le comte Bernstorff, ambassadeur d'Allema-
gne à Washington, d'après laquelle la doc-
trine de Monroë n'interdit pas à l'Allemagne 
d'attaquer le Canada, le Times de Los An-
geles (Californie),, raconte qu'un complot a 
été formé parmi les réservistes allemands 
aux Etats-Unis. 

« Le complot aurait pour but de franchir 
la frontière canadienne, près de Vancouvert. 
La police fait une enquête pour connaître 
les raisons de nombreux afflux d'Allemands 
sur la côte du Pacifique. 

» Un tailleur de Sacramento a, paraît-il, 
reçu la commande d'uniformes d'officiers 
allemands. Deux hommes qui portaient de 
pareils uniformes ont été attaqués tandis 
qu'ils passaient à cheval dans San-Francisco, 
par des Français et des Russes. 

« Les autorités de Washington déclarent ne 
pas connaître cette affaire. 

<t Une feuille allemande des Etats-Unis 
assure qu'il y a 2.000 Sociétés allemandes 
dans la seule agglomération de New-York, 
qu'il y en a d'autres sur tout le continent 
américain, et qu'il faut se servir d'elles pour 
former de solides centres de propagande. 
La même feuille répand ouvertement l'idée 
qu'il faut empêcher le Canada de fournir 
encore des troupes à l'Angleterre. 

« Le gouvernement des Etats-Unis mettra 
certainement un frein à cette activité, si 
elle prend la forme d'un raid organisé. » 

Des précautions sont prises 
contre les aviateurs allemands 

Londres, 30 Décembre. 
La police de Londres a fait publier, par le 

Bureau de la Presse, la communication sui-
vante t. 

Les autorités militaires et navales attirent 
l'attention des personnes qui utilisent les 
rues, sur le danger des éclats d'obus et des 
balles provenant des canons employés contre 
les aviateurs ennemis qui tenteraient un raid 
aérien sur Londres. La population civile est 
invitée à se tenir à couvert, si elle entend 
des bruits de canonnades ou d'explosions. 

a Guerre coloniale 
Les attaques allemandes 

contre l'Angola portugais 
Lisbonne, 30 Décembre. 

Une dépêche reçue aujourd'hui, du com-
mandant des troupes expéditionnaires d'An-
gola, rapporte des détails sur la dernière des 
attaques allemandes, contre Maulila, le 18 dé-
cembre. 

Les pertes portugaises sont les suivantes : 
un capitaine tué, un lieutenant et deux sous-
lieutenants disparus, un lieutenant prison-
nier, un capitaine, un lieutenant et deux sous-
lieutenants blessés. On établit actuellement 
la liste des soldats tués, blessés ou disparus. 

Les Pays neutres 
L'importation des céréales 

en Suède 
Stockholm, 30 Décembre. 

Le gouvernement suédois a décidé que, du 
28 décembre au 31 mai, il y aurait exemp-
tion de droits d'importation sur le blé, le 
seigle et les farines de ces céréales. 

Les minotiers se sont en conséquence en-
gagés à maintenir les prix actuels jusqu'au 
l'r février au moins. 

Paris, 30 Décembre. 
Les services de la Compagnie d'Orléans, qui 

étaient demeurés à Bordeaux avec la Commis-
sion du réseau, sont réinstallés à Paris à 
dater d'aujourd'hui. 

Le traitement des prisonniers 
en Allemagne et en France 

Paris, 30 Décembre. 
On nous communique la lettre ouverte ci-

dessous où le baron d'Anthouard, représen-
tant de la Croix-Rouge Française, accrédité 
par le ministre de la Guerre pour la visite 
des prisonniers, réfute, comme il lui appar-
tenait, les assertions singulièrement tendan-
cieuses du général allemand von Bissing : 

Paris te 30 Décembre 1914. 
A Monsieur le général en clief Freilierr von 

Bissing, général de cavalerie commandant le dépôt 
des prisonniers de Munster. 

Monsieur le Général, 
Les journaux ont publié un avis que vous auriez 

affiché dans te camp de Munster, où sont internés 
des prisonniers français. 

Vous y affirmeriez que les soldats allemands qui 
sent reienus prisonniers de guerre en France, y 
subissent, comme h a été constaté, dites-vous, un 
traitement absolument indigne, et môme assez sou-
vent honteux. 

Comme représentant de la Croix-Rouge Française,, 
accrédité par te ministre de la Guerro pour visiter 
les dépôts de prisonniers allemands en France, 
permettez-moi de vous demander d'où vous tirez 
vos renseignements, et quel est 1e témoignage sur 
lequel vous vous appuyez pour soutenir une pareille 
affirmation. 

Actuellement, j'ai visité près de la moitié des 
dépôts de prisonniers allemandr en France et dans 
toutes les régions du pays. Partout j'ai constaté 
que sous lo quadruple point de vue : logement, 
vêtement, nourriture, secours moraux, les prison-
niers allemands étaient traités avec humanité, con-
formément aux règlements généraux établis par les 
autorités militaires, suivant les principes de la 
convention de La Haye. 

11 y a déjà plus d'un mois que j'ai remis un 
rapport de mes visites au Comité international de 
Genève, pour lo faire parvenir à la Croix-Rouge 
allemande. 

En même temps, j'ai communiqué ce document 
à l'ambassade des Etats-Unis, en la priant de 
contrôler mes constatations. 

Vous n'ignorez pas, d'ailleurs.que cette ambassade 
a visité de nombreux dépôts de prisonniers, et 
qu'elle a pu vérifier, par elle-même, que les Alle-
mands étaient traités avec humanité, pourvus du 
nécessaire et que leur situation était en voie 
d'amélioration constante, partout où cela a été 
nécessaire. 

Si, à votre connaissance, des prisonniers alle-
mands en FTance sont maltraités, je vous prie 
de me le faire savoir, et je ne manquerai pas de 
m'employer à améliorer leur sort. 

Il n'y a clone pas de motif fondé de parler de 
représailles. Bien au contraire, si vous prenez 
connaissance des documents auxquels je fais allu-
sion ci-dessus, vous pouvez constater que, sous le 
rapport de la nourriture, des vêtements, de la 
correspondance avec les familles, de l'argent mis 
à la disposition des prisonniers, les envois expé-
diés par la poste, les prisonniers allemands jouis-
sent d'un traitement — le même dans tous les 
dépôts — qui est meilleur que celui qui est appli-
qué aux prisonniers français dans certains dépôts 
allemands. 

Je suis heureux de savoir que vous traitez bien 
mes compatriotes à Munster, et j'espère que la 
satisfaction d'apprendre qu'il en est de même pour 
les Allemands en France, vous confirmera dans 
ces bonnes intentions. 

J'ai l'honneur, Monsieur le général, de vous 
saluer. 

A. D'Anthouard. ministre plénipotentiaire, repré-
sentant de la Croix-Rouge Française, accré-
dité par le ministre de la Guerre pour la 
visite des prisonniers de guerre. 

Les pompiers de Paris 
Paris, 30 Décembre. 

Le Conseil municipal de Paris vient de vo-
ter aux officiers .(jusqu'au grade de comman-
dant inclusl, aux sous-officiers, caporaux et 
soldats reneagés du régiment des sapeurs-

pompiers, à partir du l'r janvier 1914, une toi 
demnitô de 200 francs par eo-fant de moins da 
16 ans légalement à leur charge, en sus d» 
second. 

Les prisonniers civils 
en Allemagne 
Paris, 30 Décembre. s 

M. Léon Bourgeois a donné, ce matin, au 
bureau du groupe des représentants des vë-{ 
gions envahies, lecture d'une lettre adressée! 
par M. Delcassé à M. Jules Develle, sénateuïl 
de la Meuse. 

« Le gouvernement, dit en substance la let* 
tre, s'est préoccupé autant des prisonnier^ 
civils que des prisonniers militaires. Il chaw 
gea le ministre d'Espagne ù Berlin de pro-( 
tester contre la violation des droits des gensi 
dont nos compatriotes furent victimes, et d« 
réclamer leur rapatriement. 

Un certain nombre de prisonniers civils ont 
déjà été libérés, mais la majorité demeure en 
captivité 

• Le gouvernement s'efforce d'assurer lemS 
sauvegarde. 

L'ambassadeur d'Espagne a bien voulu vis!1* 
ter les camps de détention et réclamer les 
améliorations dont la nécessité lui était appa* 
rue. » 

ëJs! fusilier marin en 

Paris, 30 Décembre.-
Le deuxième Conseil de guerre jugeait arfl 

jourd'hui, sous l'inculpation d'assassinat, lé 
nommé Fernand Maréchal, âgé de 28 ansJ 
quartier-maître à la 8a compagnie du 2e régii 
ment de fusiliers marins. 

Le crime commis par Maréchal s'accompai' 
gnait de circonstances aggravantes de préma< 
ditation et de guet-apens. 

Le 3 octobre dernier, le 2° régiment de fusiV 
liers marins s'installait dans la commune d* 
Roisy-en-France (Seine-et-Oise). 

Vers 4 heures de l'après-midi, MaïS^hali 
était, pour une faute dans son service, puni! 
de huit jours de prison par l'officier- des( 
équipages Fosse, et envoyé dans les locaux; 
disciplinaires installés dans la buanderig 
d'une ferme où le régiment cantonnait. 

Maréchal réussit à s'évader. Il s'empara 
d'un fusil, qu'il chargea, et se mit aux agueta 
dans une des écuries de la ferme. 

Des garçons d'écurie l'ayant surpris, cou* 
rurent prévenir les hommes de garde. La 
quartier-maître Kerrezeou se présenta pou! 
s'emparer du fugitif, mais celui-ci l'abattit, 
d'un coup de feu, en s'écriant : « Je me suis' 
yengé 1 » Puis il se laissa arrêter sans 
résistance. 

D'après l'enquête et les dépositions des 
témoins, il semble que l'intention de Maré} 
chai était de tuer l'officier des équipage^ 
Fosse. En effet, lorsqu'il apprit la mort da 
Kerrezeou, il dit : « Je regrette que ce ne soij 
pas l'autre », refusant de s'expliquer davam 
tage. 

Aujourd'hui, à l'audience, l'accusé $ d& 
claré ne se souvenir de rien. T*? 

Un rapport du docteur Vallon le mlpntrs 
sujet à des crises d'épiiepsie, et conclut â 
une responsabilité atténuée. 

Dans son réquisitoire, M. le commissaire 
du gouvernement Montel a demandé le châ< 
tinrent suprême. 

Après plaidoirie de M" Castillard, le Conseil 
à l'unanimité, a condamné Maréchal à la 
peine de mort. 

L'ADMINISTRATION des 

i 
il 

sins se-
ront fermés de 

110! ET DEMI h DEUX HEURES 
les JEUDI 31 décembre cou-
rant et VENDREDI Ie" Jour 
de l'An. 

Ils refusent de donner des 
renseignements sir les Habitants 

des régions envahies 
Genève, 30 Décembre. 

Récemment, un habitant de notre ville re< 
cevait une carte désespérée, où l'un de seï 
amis, qui habitait avant la guerre une région 
aujourd'hui occupée par l'ennemi, lui écri-
vait : 

Je n'ai encore aucune nouvelle de ma femme et 
de mes pauvres enfants. Je n'ose plus w penser, 
mais si vous, qui êtes en Suisse, pouviez ipo rendra 
le service de retrouver leurs traces, je'fcilus en se-
rais éternellement reconnaissant. 

Si cela vous est possible, tentez des. démarches 
auprès du consul pour faire rentrer tous les miens 
à Pomentruy, d'où ma femme est originaire. Soa 
frère y demeure. 

Notre concitoyen, dès réception de la carte, 
écrivit à l'ambassade de France, à Berne, 
pour connaître ce qu'il y a lieu de faire. Il 
vient d'en recevoir une lettre-circulaire, 
preuve du grand nombre de cas analogues, 
ainsi libellée : 

En réponse à votre lettre, j'ai l'honneur de voua 
faire connaître que je suis malheureusement dans 
l'impossibilité de recueillir des renseignements sui-
te sort des personnes demeurées dans les régions 
momentanément envahies. 

L'Office allemand des Affaires Etrangères a, en 
effet, déclaré à l'ambassadeur d'Espagne lt Berlin,1 

chargé de nos intérêts en Allemagne, que les de-
mandes relatives aux personnes habitant l£s terri-
toires franç-*-
cuno suite. 
toires français occupés n'étaient suscepti 

. les tei 
iïHes d'i 

Je ne puis que vous en exprimer moà hien vil 
regret. '•• 

Recevez, etc. — L'ambassadeur • BEAU. 

On ne saurait protester avec assez d'indi-
gnation contre un tel manque d'humanité d* 
la part de l'envahisseur. 

Ils s'emparent du bétail 
dans les régïens qu'ils occupent 

Paris, 30 Décembre. 
Le Journal annonce que les Allemands pra* 

tiquant dans le Nord de la France, le système, 
mis en vigueur en Belgique, s'emparent des 
animaux reproducteurs de race, e't les ven-
dent à l'Allemagne. Ainsi, on vient de vendra 
cette année, à Berlin, par adjudication, des 
lots de brebis sélectionnées qu'on destine à; 
l'amélioration de la race ovine en Aliemagne., 
On a également vendu 125 chevaux dis Anten-
nes, de 4 à 7 ans. Le prix moven de l'adjudi^ 
cation était de 1.200 à 2.500 francs par tête.-
Toutes ces bêtes avaient été enlevées dans 
les écuries des propriétaires et considérées 
comme butin de guerre. 

—... ' ' —« — mm 

La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-Royal, 
à Paris, croit utile, dans les circonstances actuelles, 
de rappeler au public les avantages incontestables 
de son Lait Concentré qui remplace avantageuse-
ment le lait irais dans tous ses emplois, f 

On le trouve dans toutes les bonnesimaisonS 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristerie», 

Nota. — Exiger les marques "Nestlé"' on "La 
Laitière", toutes deus fabriquées par les Usine» 
Nestlé, en Suiss* 
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KOS FORMATIONS SAHITAIRES 

'Hôpital militaire 

T 

Sur la route de Château-Gombert, que l'hi-
ver ne dépouille pia,s entièrement de son 
cil-arme champêtre, peu après la station de 
Malpassé, on trouve une vaste propriété qui 
étend ses frondaisons sur dix hectares de ter-
rain. Franchie l'entrée, on ne voit rien tout 
d'abord qui fasse croire que ce domaine est 
autre chose que la résidence de quelque opu-
lent citadin jaloux de vivre aux portes de la 
grand'ville l'existence saine et paisible d'un 
gentilhomme fermier, et il faut avoir longé 
une belle allée de platanes et un large mor-
ceau de parc pour apercevoir parmi les ver-
dures une suite de bâtiments qui révèlent la 
destination de ce lieu d'élection. 

C'est là, au cœur de cette opulente pro-
priété, dans ce quartier de la Rose qui est 
un des plus sains de la banlieue marseillaise, 
gu'a été installé l'hôpital militaire destine 
lux soldats atteints de maladies ne nécessi-
tant point d'intervention chirurgicale. 

L'aimable guide qui nous accompagne dans 
po'tre visite, nous dit les immenses services 
fendus par cette formation sanitaire dont on 
ignore presque l'existence et dont la création 
tut un véritable tour de force de rapidité. 

En effet, lorsqu'une circulaire ministérielle 
wrdonna la création dans notre ville d'un hô-
pital pour militaires ayant besoin d'être iso-
lés, la direction du Service de Santé de la 
lf,« région jeta son dévolu sur cette propriété 
Ile la Rose qui fut acquise voici une quin-
zaine d'années par la Commission des hospi-
fîrs pour la construction d'un hôpital spécial 
laquelle, pour des raisons diverses, fut tou-
jours différée. 

La Commission des hospices se prêta avec 
la meilleure grâce et le plus grand empres-
sement au désir de l'autorité militaire qui, 
en possession du terrain, y fit édifier sans 
tarder le nouvel hôpital. Le commandant du 
génie Largier en traça les plans et les tra-
vaux, confiés à un grand constructeur de 
charpente, de notre ville, M. Villard, furent 
exécutés sous la haute main de M. Heuyer, 
le distingué directeur du Service de Santé 
de la 15° région, et do M. Jarry, médecin 
chef de l'Hôpital militaire de la rue de Lodi. 
Los premiers coups de pioches furent don-
nés le 11 octobre ; un mois après, l'hôpital 
de la Rose était prêt à recevoir trois cent-
soixante malades. 

L'ensemble de la construction est faite en 
bois d'après les procédés les plus modernes. 
Elle comprend trois groupes de baraque-
ments composés chacun de quatre baraques 
contenant les unes trente-six lits, les autres 
vingt-quatre ; les chamhres,séparêes les unes 
des autres, contiennent chacune six lits. Les 
parois sont doubles, les toitures bitumées, les 
soubassements do briques et le sol, surélevé, 
est macadamisé de telle manière que toute 
infiltration est impossible. 

De l'extérieur, cet ensemble de pavillons 
n'est point désagréable à l'œil ; de l'intérieur 
l'impression est charmante et l'on a peine à 
imaginer qu'on puisse faire avec des cloisons 
de bois des salles aussi minutieusement amé-
nagées et d'un aspect aussi heureux. L'hôpital 
de la Rose, nous le répétons, est un chef-d'œu-
vre du genre : la lingerie, la pharmacie, les 
cuisines n'ont rien à envier à l'établissement 
le plus définitif construit de pierres et de 
chaux. 

Tout a été prévu jusque dans les moindres 
détails par les architectes, sur l'instigation 
des médecins spécialistes, parmi lesquels no-

tre ami le sénateur Flaissières, qui dirige l'hô-
pital depuis son ouverture comme médecin 
major de l" classe. C'est ainsi que, malgré la 
destination de cette formation sanitaire, l'hy-
giène des agglomérations environnantes ne 
risque pas d'être affectée ; aucune eau con-
taminée ne sécoule dans le sol.mais dans des 
fosses perfectionnées permettant l'enlèvement 
des vidanges et leur isolement parfait. 

Le personnel de l'établissement est exclusi-
vement militaire, ce qui se conçoit, car l'hôpi-
tal de la Rose n'est qu'une annexe de l'hôpital 
militaire de la rue de Lodi, dont il dépend 
absolument. 

Nos braves petits soldats malades, dont le 
nombre est heureusement restreint, sont donc 
soignés dans les meilleures conditions, étant 
donnée l'exceptionnelle situation de l'hôpital, 
exposé à cause de l'élévation du terrain, à 
l'air pur et au soleil. Quand les malades en-
trent en convalescence, les prairies, .les pinè-
des, les vergers ensoleillés reçoivent leur flâ-
nerie et hâtent leur guérison. Les rares visi-
teurs qui viennent dans cette belle propriété 
oublient, parmi ce décor d'églogue, le but qui 
les y a amenés, et il faut faire un effort pour 
se souvenir qu'il y a là des malades et à quel-
ques minutes de tramway la grande ville tu-
multueuse. 

Pour les oisifs admirateurs de notre ban-
lieue,une visite à l'hôpital militaire de la Rose 
est un but de promenade tout indiqué par ces 
belles journées de décembre ; d'autant que les 
visiteurs peuvent donner à leur visite un 
double but en apportant à ces malades un peu 
lointains les paquets de cigarettes, de tabac 
ou les gâteries inoffensives dont sont comblés 
les soldats des autres hôpitaux. 

ANDRE NEG1S 

Arrêt des Services 
du Tramway d'Aix 

On nous communique : 
Le Conseil d'administration de la Compa-

gnie du Tramway d'Aix à Marseille et celui 
de la Société d'Eclairage de Marseille des 
Rouches-du-RhÔne ont le regret d'informer les 
municipalités de Marseille, d'Aix.de Septêmes, 
de Cabriès et de Bouc-Bel-Air, et le public de 
toute la région qu'ils sont mis dans l'impos-
sibilité de continuer leurs services. Après 
avoir fait tous leurs efforts pour maintenir 
leur exploitation des neuf dixièmes de leur 
personnel, grâce au dévouement de leur di-
recteur, M. Louis Pilliard, qui supplée lui-
même son chef de traction, ses contre-maî-
tres d'atelier et fait successivement tous les 
intérims, ils sont désormais privés de ce col-
laborateur indispensable, mobilisé à son tour. 

Etant dans l'impossibilité d'assurer sans 
son secours ia sécurité des voyageurs de 
cette ligne mouvementée et dans cette saison 
dangereuse, ils se voient contraints d'arrêter 
dès le 1er au matin le service des tramways, 
voyageurs et marchandises, entre Aix et 
Marseille, et les distributions d'éclairage et 
force dans les villages des Milles, de Bouc-
Rel-Air, Cabriès, Pont-de-l'Arc, Luynes et Le-
Pin. 

La dernière journée d'exploitation sera'celle 
du 31 décembre. 

Ls Comptât ûu Soldat « Le HationaN 
contre l'humidité et le froid, s'envoie par la 
poste. Dépôt, maison High Life Tailor 4 rue 
Noailles, et 38, rue Saint-Ferréol. Voir les 
paquets-étrennes 4 fr., 8 fr. et 12 fr. • plas-
trons, passe-montagnes, gants cirés, molle-
tières, musettes, sac de couchage, etc., sous-
vêtements en papier japonais. 

Morts aa cSiaïap d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

thamp d'honneur, nous avons à citer aujour-
d'hui les noms.: 

De M. Auguste Requin, sergent au 112° in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 décembre 1914, 
à. l'âge de 23 ans. 

De M. Marcel Stora, soldat au 341° infante-
rie, tué à l'ennemi le 16 novembre, à l'âge de 
28 ans. 

De M. Ernest-Paul Eldin, ancien facteur des 
postes, caporal au 2» zouaves, tué à l'ennemi 
le 10 décembre. 

De M. Alexandre Teissier, d'Istres, blessé 
mortellement à l'ennemi et décédé à Dun-
kerque. 

De M. Désiré Ferrât, dessinateur aux Messa-
geries Maritimes, réserviste au 112° infanterie, 
tué à l'ennemi le 33 décembre. •/ 

De M. Paul Roulin, de Lambesc, soldat au 
fie chasseurs, tué à l'ennemi le 18 décembre, 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Léon Gay, de Lambesc, soldat au 
.aG3-' infanterie, tué à l'ennemi le 1G décembre, 
5 l'àco de 33 ans. 
rDo"M. Marcel Catani, d'Arles, soldat au 

T" infanterie coloniale, tué à l'ennemi le 
»5 novembre, à l'âge de 32 ans. -

Nous prenons une vive part à la douleur 
Jes familles et les prions d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

La classe 1916 et les candidats 
aux grandes écoles 

Les jeunes gens candidats à l'école Poly-
technique, à l'école spéciale militaire, à l'é-
cole normale supérieure, à l'école forestière, 
à l'école centrale des Arts et Manufactures, 
à l'école nationale supérieure des Mines, à 
l'école nationale des Ponts-et-Cbaussées, à 
l'école nationale des Mines de Saint-Etienne, 
à l'école du service de Santé militaire, à l'é-
cole navale et à l'école du service de santé 
□1 la Marine qui ont pris part aux examens 
r!CyW)14 et que leur âge appelle sous les dra-
peaux avec la classe 1916. pourront solliciter 
le sursis pour continuation d'études, prévu 
par la loi du 21 mars 1905 (article 21). Les 
Conseils de revision statueront sur ces de-
mandes conformément à la circulaire spé-
ciale adressée, ce jour à MM. les préfets. R 
est bien entendu que les sursis ainsi accor-
dés n auront leur effet qu'après la cessation 
ries hostilités . 

Ceux de ces jeunes gens qui en vue de choi-
sir leurs corps et d'accéder plus rapidement 
au grade caporal ou brigadier, puis de sous-
•:>'f liciers, voudraient s'engager dès mainte-
nant pour la durée do la guerre, y sont auto-
risés jusqu'au 28 février prochain IncRis. 

Toutefois la faculté du choix de l'arme est 
limitée ainsi qu'il suit : 

Candidats à. l'école polytechnique : artille-
rie ou génie. 

jfcCandidats à l'école de Saint-Cyr ou à l'école 
'.jleV Santé militaire : infanterie ou cavalerie. 

jprididats à l'école nationale des Mines et à 
■^ecole centrale des Arts et Manufactures : 
artillerie. 

Candidats à l'école nationale des Ponts-et-
Cbausées : génie. 

Candidats aux autres écoles : infanterie. 

Le eJo&iF de l'An dans nos hôpitaux 
Par une délicate attention de M. le préfet, 

on fêtera la nouvelle année — celle de la Vic-
toire — par un lunch qu'il a organisé pour 
demain vendredi après-midi dans chacun de 
nos hôpitaux.. Notre excellent ami M. Edmond 
Théry a tenu à se joindre au « geste » de M. 
Schrimech et a envoyé son exquis mousseux 
« Le Royal Provence », avec lequel nos chers 
blessés boiront à l'année de la Revanche en 
clorifiant ainsi notre sol provençal. 

soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence prome-

nait aujourd'hui à travers la ville un impor-
tant groupe de blessés provenant de l'hôpital 
anglo-français, de l'ambulance de Mme Cha-
puis. de l'hôpital de la rue Wulfran-Puget. de 
l'hôpital municipal de la rue Paradis, de l'ara-
Dulance Prat ainsi que quelques hospitalisés 
^u Grand Lycée. 

Ils ont pris grand plaisir à admirer nos 
monuments et nos quais si animés par l'in-
cessant va et vient des lourds camions qui 
chargent et déchargent les marchandises des-
tinées à nos paquebots. La promenade s'est 
selon la coutume terminée par une station à 
gûiablissernent Monnier. ou un lunch, des 
rafraîchissements, des cigares et des cigarettes 
orjt été offerts aux 160 convalescents, mis en 
£-$ité et en appétit par le beau soleil et le 
(friand air. 

Un membre du Syndicat a pris la parole 
nmu' souhaiter mie bonne année, c'est-à-dire 

la victoire complète et la paix qui permet-
tront à chacun de regagner son foyer. Les 
dames de la Croix-Rouge, les bienfaiteurs et 
les bienfaitrices de nos chers blessés, la Com-
pagnie des Tramways et le directeur des 
ascenseurs de N.-D. de la Garde n'ont pas 
non plus été oubliés, ainsi que notre ami 
Monnier au dévouement duquel un juste hom-
mage a été rendu. 

Après cette allocution accueillie par un 
triple ban, la « Marseillaise » a été chantée 
et nos blessés ont regagné les tramways en 
visitant en détail le camp de nos alliés les 
Hindous et les Gcurkas. 

Dons et secours 
Les dons suivants ont été reçus à la mairie : 
De M. Louis Journet, avoué, 2, rue Grignan, 

pour les familles nécessiteuses, 100 fr. ; de 
M. Jean Véran, de Mlle Simone Royer, de 
M. Jacques Royer, chacun 15 francs pour les 
blessés. 

Potr l'hôpital du Château des Fleurs (fon-
dation du personnel des services munici-
paux), les dons suivants en espèces ont été 
reçus pour les blessés militaires : MM. Gabe-
lier, 10 fr. ; Emerv, 20 fr. ; Vignolo, 5 fr. ; 
Saunier, 20 fr. ; Raymond, 20 fr. ; Lieutaud, 
20 fr. ; Grava, 100 fr. ; Didier et Isaac, 10 fr. ; 
Ritier, 10 fr. ; Ferran Jeune, 20 fr. ; Rigal, 
3 fr. ; le personnel de la Maison Hubert de 
Vautier, 31, rue Charras, 50 fr. ; Montel, 20 fr. • 
Troubat, 5 fr. ; Dr Sedan, 5 fr. ; Leroux, 5 fr. ; 
Gônn, 5 fr. ; Petit, attaché au cabinet de M. lé 
Maire, 5 fr. ; Les Allobroges, 20 fr ; Grimaud, 
5 fr. ; Maraval, 10 fr. ; Pourhon, 5 fr. ; Penil-
let, o fr. ; Mlle Dupré, directrice de l'Ecole 
maternelle, rue Friedlancl, au nom de ses pe-
tites élèves, 5 fr. 

Pour nos prisonniers en Allemagne 
A la veille d'échanger des cadeaux et des 

fleurs nous devons songer avec plus de tris-
tesse à ceux qui sont là-bas, bien loin de 
nous et qui souffrent du froid et des priva-
tions qui leur sont imposées, et pour leur pro-
curer un peu de bien-être, un peu de joie 
nous devons renoncer avec plaisir à toutes 
les petites gâteries que nous recevons à l'oc-
casion des fêtes du jour de l'an... Renon-
çons-v avec joie et envoyons avec le même 
argent des couvertures et des vêtements 
chauds à nos chers enfants... Le Comité du 
« Linge du Prisonnier » a reçu déjà de nom-
breuses couvertures, mais ce n'en pas suffi-
sant, et il en demande encore. On peut sous-
crire peur une couverture à 5 fr., pour un 
très chaud tricot de chasse à 4 fr. pour un 
paquet complet à 10 fr. Ce n'est pas cher et 
chacun voudra, ainsi faire une étrenne à nos 
chers prisonniers. Les dons 6ont reçus chez 
Mme Gouin. 66 c, rue Sainte, au 1er. 

Le Comité prie les personnes qui ont des 
accusés de réception de paquets qu'il a expé 
diés de le lui faire savoir. 

Les paquetages ponr les 
canonniers marins 

Pour répondre à la demande de M. Eclcen-
felder, capitaine de frégate, le Groupe de la 
Ligue des Femmes Françaises (pour l'Œuvre 
du paquetage du soldat et des vêtements des 
tout-petits) va s'occuper plus spécialement de 
préparer des paquetages pour nos canonniers 
marins. Le Groupe fait appel à la générosité 
de tous pour permettre d'étendre son œuvre 
et d'activer l'envoi de ces paquetages, qui 
constitueront un cadeau utile et agréable pour 
nos vaillants marins. 

Les dons en nature et en espèces sont reçus 
chez Mme Nicolas. 76, boulevard de la Cor-
derie ; au siège de l'Œuvre, rue Neuve, et 
chez M. Thaon, rue Saint-Ferréol, 52. 

cription nu directeur des postes et des télé-
graphes de leur département, chargé de l'ins-
truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fera parvenir le pro-
gramme du concours. ,. 

La liste d'inscription sera close le samedi 
1G janvier au soir. 

A l'occasion du l°r jour de l'an les autorités 
ont permis aux restaurants et aux cafés de 
rester ouverts le jeudi et le vendredi jusqu'à 
minuit. 

Notre anu M. Bergson, député de la 1™ cir-
conscription, a tenu à marquer les visites 
qu'il a faites dans les hôpitaux des blessés de 
sa circonscription. 

La veille dé Noël, la maison Durrand de 
Picard a distribué à ces hôpitaux 177 bou-
teilles de vin de Samos. 

Les blessés ont été très sensibles à cette 
délicate attention et nous prient de le re-
mercier. 

On attend incessamment à Marseille la 
corvette anglaise Hussar, venant de Malte, 
où elle stationne habituellement à la. dispo-
sition de l'amiral commandant l'escadre an-
glaise de la Méditerranée. Le Hussar vient 
attendre le haut commissaire anglais qui 
doit1 se rendre à Alexandrie à son bord. 

Ecolo de médecine. — Les registres d'ins-
criptions seront ouverts au secrétariat de 
l'Ecole de plein exercice de médecine et phar-
macie de Marseille, du 4 au 19 janvier 1915. 

Nous rappelons que les règlements s'oppo-
sent à ce que l'étudiant soldat fasse acte de 
scolarité ; en conséquence, MM. les étudiants 
qui ont été mobilisés pendant le trimestre 
écoulé, ne seront pas admis à prendre la 
deuxième inscription de l'année scolaire. 

En raison des circonstances. M. le prési-
dent de la Chambre de Commerce ne recevra 
pas le 1er janvier. 

M. PouUe, président du Tribunal civil, et 
M. P. Massot, procureur de la' République, 
ne recevront pas non plus ; ils invitent leurs 
amis à ne pas leur adresser les cartes de 
visite d'usage. 

Nous avons appris avec plaisir la naissance 
de M. Jean Charles-Roux, fils de M. Fran-
çois Charles-Roux, attaché d'ambassade à 
Londres, et de Madame, née Sabine Gou-
nelle. 

Nous présentons aux heureux parents, ainsi 
qu'aux grands parents, M. et Mme Charles 
Gounelle. M. Jules Charles-Roux, le parrain, 
et Mme veuve Thomas d'Avignon, la mar-
raine, nos plus sincères félicitations. 

Examens do la marine marchande. — Les 
candidats à l'examen d'application d'élève 
de la marine marchands et les titulaires 
d'un certificat d'admissibilité obtenu dans 
une des deux sessions ayant précédé celle 
de juillet 1914, pourront prendre part aux 
examens de la marine marchande qui com-
menceront lo 10 janvier 1915. 

Leur inscription sera acceptée jusqu'au 
10 janvier prochain, sous réserve de la pré-
sentation d'un certificat délivré par l'admi-
nistrateur d'un des six quartiers d'Alger, 
Toulon, Bordeaux, Nantes, Paimpol, Saint-
Malo, attestant qu'ils figuraient, au mois de 
juillet dernier, sur les listes d'inscription 
d'un des centres ci-dessus. 

C'est demain que commence l'année nou-
'elle. La fête ne s'accompagnera pas, cette 

fois, de tous les cadeaux traditionnels. Seu-
les, les fleurs, ces doux symboles de l'espé-
rance, ces témoins délicats du souvenir af-
fectueux et sincère, seront partout acceptées 
avec plaisir. C'est chez Mme G. Andrée la 
grande fleuriste de la place de la Bourse, 16, 
(Tél. 56-50) qu'on en trouvera le choix le plus 
heureux et les variétés les plus belles. 

Paris-Marseille, grande mise en vente de 
ouets (voir annonce 4° page). 

Tentative de suicide eS-unc jeune fille. — 
Mlle Anneite Frassy, âgée de 16 ans, habi-
tant avec ses parents à l'Estaque-Gare, en-
courait parfois les reproches de sa mère 
pour son peu d'assiduité au travail. Avant-
hier encore, vers neuf heures du matin, Mme 
Frassy eut des observations à faire à sa fille 
qui la reçut en maugréant, puis quitta sa 
mere i et rentra dans sa chambre. Peu 
après, on entendit une détonation d'arme à 
feu. Mme Frassy se précipita dans l'appar-
tement et trouva sa fiUe la poitrine ensan-
glantée et respirant à peine. L'enfant venait 
de se tirer une balle en plein cœur, mais 
fort heureusement, le buse du corset fit dé-
vier le projectile et la blessure ne paraît pas 
être très grave. Néanmoins, Mlle Frassy a 
été admise à la Conception. 

Accident mortel du travail. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles s'est produit, 
hier matin, vers 7 heures, dans la tonnellerie 
Arnaud, 205, route d'Aix. Un ouvrier cor-
royeur, Louis Matolini, 27 aras, chargé de la 
pose d'une courroie de transmission, effec-
tuait sa besogne, lorsque, 'à la suite d'un 
fait demeuré inexpliqué, celle-ci se rompit. 
L ouvrier, perdant l'équilibre, voulut s'accro-
cher à une autre courroie en mouvement qui 
le rejeta sur des volants, d'où il retomba sur 
le sol, les jambes presque écrasées Aux cri; 
poussés par lo malheureux, les ouvriers ac 
ooururent et le transportèrent dans une 
pharmacie voisine, où il reçut les premiers 
sains. On mit ensuite Matolini en voiture et 
on le conduisit à la Conception, mais il ren 
dit le dernier soupir en arrivant. Une en-
quête a été ouverte au XXV» arrondissement 
de police pour rechercher les responsabilités 
de ce déplorable accident. 

Déserteur, — Le service de la Sûreté 
arrêié hier et conduit à la Place le jeune 
Louis Casser. 20 ans, habitant rue de 
Rose, 3, déserteur du 22^ colonial. 

Concours de fiâmes employées fies P. T. l 
Un concours pour le recrutement de da-

mes employées aura lieu les jeudi 11 et ven 
dredi 12 février 1915, au chef-lieu de chaqtM 
département. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 800. 

Peuvent y prendre part les postulantes 
sans infirmités, ayant une taille de 1 m. 50 
au minimum, âgées de 18 ans et de 25 ans 
au plus au 11 février 1915 (c'est-à-dire ayant 
cet âge le 10 février avant minuit). 

La limite d'âge est reculée pour les aides, 
d une durée égale h celle de leurs services 
en cette qualité, dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 4 juillet 1910. 

Il sera fait une stricte application des 
dispositions ci-dessus et aucune demande de 
dispense, quelle qu'elle soit, ne sera prise en 
considération. 

Les candidates devront adresser sans re-
tard sur papier timbré une dema.nds Jins-

porte ouverte, Mme Béchet fut trouvée morte 
dans son lit. Une forte odeur de gaz errait 
dans l'appartement. L'enquête ouverte n'a 
pas encore permis de reconnaître si on se 
trouve en présence d'un accident ou d'un 

uicido. Le corps a été transporté à Saint-
Pierre. _ 

Chien enragé abattu. — Hier, vers 11 heu-
res, le gardien de la paix Henri Laurent pas-
sait rue Chevalier-Boze, lorsque à l'angle de 
la Grand'Rue, on lui indiqua un chien enragé 
qui avait déià mordu plusieurs de ses congé-
nères.'Le gardien abattit l'animal qui. exa-
miné par M. Gourret. vétérinaire municipal, 
fut reconnu effectivement atteint de la rage. 
Les autres chiens sont recherchés. 

Les incendies. — Un incendie provoqué par 
la chute et l'explosion d'une, lampe a éclaté 
avant-hier soir dans le garage de M. Giraud, 
30, rue du Coq. Un des employés, le jeune 
Marius Bernier. 1G ans, fut brûlé assez griè-
vement au visage, mais le feu put être assez 
facilement éteint. Les dégâts sont peu impor-
tants. ■ Ih-ùru-ù 

Autour de Marseille 
LA GAVOTTE, — Harmonie au Progrès. — 

La Conseil d'administration a le vif regret de faire 
part it. ses membres de la mort de M. Blanc Jcsepii, 
aidait au 4* chasseurs d'Afrique, notre collègue re-
retté. tombé glorieusement i l'ennemi. A la ta; 

la 

Pris sscr le fasî. — Hier matin, le journalier 
lêlicien Jean-Marie, 44 ans, demeurant dans 
un hôtel, rue des Récolettes. 32. était surpris 
et arrêté au moment où il cambriolait la 
chambre de M. Kesmedjian Hevork. agent 
d émigration. Déjà, il s'était emparé d'une 
certaine somme d'argent qu'il dut rembour-
ser. Il a été écroué. 

Les désespérés. — Vers 9 heures, hier ma 
tin. M. A... M..., âgé de 5.7 ans, comptable 
demeurant rue Puvis-de-Chavannes, était 
trouvé pendu dans une chambre d'hôtel rut 
du Petit-Saint-Jean, 26. M. Seiglaud, commis 
saire de police ,et le docteur Sauze, procé-
dèrent aux constatations médico-légales puis 
le corps fut transporté au domicile de la 
famille. On ignore «es causes de cet acte de 
désespoir. 

Les suites d'un accident mortel d'automo-
bile. — Le 23 mai dernier, au grand-chemin 
d Aix, une automobile conduite par M. Jo-
seph Fitsch, fondé de pouvoir de la maison 
Gondois. renversait un jeune homme de 
19 ans, Emile Amphoux. qui était monté 
motocyclette. En dépit des soins qui lui fu-
rent prodigués, le jeune homme ne put sur-
vivre à ses blessures et il rendait le dernier 
soupir le 14 juin. 

A la suite de ces faits. M. Joseph Fitsch 
fut poursuivi sous l'inculpation d'homicide 
par imprudence devant la 4" Chambre correc 
tionnelle que présidait M. Vialla. 

La famille de l'infortuné défunt se portai 
partie civile par l'organe de M0 Pauchard, 
du barreau d'Aix. et réclamait à M. Fitsch 
60.000 francs à titre de dommages intérêts 
Après débats et plaidoirie de M» A. Cou1 

en faveur du prévenu, le tribunal a rendu 
hier son jugement. Par des considérants mo-
tivés, M. Joseph Fitsch a été reconnu auteur 
responsable de l'accident et condamné ? 
25 fr. d'amende et à 15.000 fr. de dommages 
intérêts. 

Les vols à la tire. -~ Mme veuve Saint-Ger-
main, habitant Luynes. était de passage à 
Marseille avant-hier. Ayant une course à 
faire, Mme Saint-Germain prit un tramway 
au boulevard du Musée. La voiture étant bon-
dée de voyageurs, elle dut demeurer sur la 
plateforme. Quand elle arriva à destination 
elle s'aperçut qu'un habile pickpocket lu 
avait enlevé sa montre en or valant 300 fr 

Mme Saint-Germain a porté plainte. 

Accident ou suicide ?... — les locataires d. 
l'immeuble, 6, traverse Mathias, s'étonnèren 
de ne pas avoir vu une de leurs voisines 
Mme Béchet, âgée de 80 ans. Us frappèrent 
à sa porte et, n'ayant pas obtenu de' réponse, 
allèrent, prévenir le commissaire de police du 
quartier qui se rendit sur les lieux accompa 

I fine du docteur Granier et d'un serrurier. La 

mille si cruellement éprouvée, nous adressons nos 
plus sincères condoléances. 

SALOM.i,— Cimetière. — Le maire do Salon in-
forme le puoOic que to carré n" i du cimetière doit 
être instrumenté très prochainement. Les personnes 
qui y ont des objets déposés et qui désirent tes 
conserver sont Invitées à les retirer d'ici au 15 jan-
vier prochain. 

Vétérans de IS10-TI. — Les membres pensionnés de 
la S2C section do Salon sont priés de fournir au 
plus tôt a M. Oabort, trésorier, leur certllicat de 
vio pour toucher l'allocation d.e 1915. 

A partir d'aujourd'hui, le Crédit Lyonnais 
renonce aux limitations spécifiées dans les dé-
crets do moratorium pour lo remboursement 
des comptes do dépôts et comptes courants à 
vue. -
Comptoir Maîîonal d'Escompte -de Paris 

A partir de ce jour, le Comptoir National 
d'Escompte de Paris cessera d'opposer aux 
titulaires de comptes de dépôts et de comptes 
courants à vue, les limitations spécifiées 
pour les remboursements de fonds dans les 
décrets de moratorium et appliquera de nou-
veau à ces comptes, à partir du 1er janvier 
1915, les conditions en vigueur avant le 
1er août 1914. 

Les bombardements continuent dans 
Sa région d'Arras et sur Ses 

Hauts-de-Meuse. 
Bordeaux, 30 Décembre, 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a 
quitté Bordeaux ce soir se rendant à Paris, 
où il assistera aux réceptions officielles du 
nouvel an. 

Bordeaux, 30 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

On ne signale pas d'inci-
dents importants, sauf quel-
ques bombardements dans la 
région d'Arras et sur les 
Hauts-de-Meuse et des progrès 
en Champagne, qui semblent 
deooir être assez sensibles. 

Le mauuais temps a persisté 
sur la plus grande partie du 
front. 

OFFICIEL » 
Paris, 30 Décembre. 

Le « Journal Officiel » publiera demain : 
Une loi de prorogation du privlège des ban-

ques coloniales et des statuts des dites ban-
ques, t 

Un décret autorisant les ' départements 
d'Eure-et-Loir à s'imposer pour insuffisance 
de revenus ordinaires ; do la Meuse, à affec-
ter aux dépenses extraordinaires nécessitées 
par l'état de guerre, une somme à valoir sur 
le produit d'une imposition extraordinaire. 

Un décret prorogeant les pouvoirs de la 
Chambre syndicale des agents de change de 
Paris. 

Un décret fixant à 3 1/2 % le taux à servir 
aux déposants de la Caisse nationale des re-
traites pour la vieillesse. 

san, une série d'attaques acharnées des Turcs 
ont été repoussées par des contre-attaques à la 
baïonnette de nos troupes. 

Les Turcs commettent des atrocités sur les 
habitants ineffensifs. Ils ont massacré la po-
pulation de villages entiers, comme on l'a 
constaté par des procès-verbaux. 

Presque toute la brigade fut anéantie.,-
Huit officiers et 502 soldats furent faits pri-. 
sonniers. Des mitrailleuses furent capkw 
rées. 

Ce succès est d'autant plus significatif! 
qu'il eut lieu à l'endroit le plus important dej 
l'offensive allemande, et qu'il fut remporta 
par nos jeunes régiments récemment formésj 

o groin russe MM 
en troupes loves 

Pétrograde, 30 Décembre. 
Le croiseur Askold, naviguant dans-

les eaux syriennes, a bombardé lé. 
27 décembre des troupes ottomanes près 
d'El-Arisch, à l'est de Port-Saïd. 

Le croiseur a envoyé également en] 
reconnaissance sur les côtes de Sijrie,r 
près de Beyrouth, une chaloupe à va* 
peur. Cette chaloupe a canonné des; 
troupes turques qui ont répondu pan 
une fusillade. 

i.8 Gonorcg lénio 
t ia flotte anglaisa 

ïïn des fils de Ricciotîi Garibaidi 
blessé en France sar ïa ligne de fen 

Rome, 30 Décembre. 
Une vive impression s'est produite à Rome 

à la nouvelle qu'un des six fils de Ricciotti 
Garibaldi a été blessé sur la ligne de feu, 
dans un récent combat auquel a pris part la 
vaillante légion italienne. 

Voici le télégramme adressé au père 
Ricciotti Garibaldi par Joseph Garibaldi, 
lieutenant-colonel des volontaires italiens : 

« Pendant combat, Benno, chargeant en 
tète de sa compagnie, glorieusement blessé. 
— Enverrai nouvelles. — Baisers de tous. — 
Réponds. 

» Signé : PEFPITO. » 

A ce télégramme, qui a produit une émo-
tion dans là famille patriarcale de Garibaldi, 
le père a répondu ainsi : 

« Au lieutenant-colonel Joseph Garibaldi, 
France. 

« Félicitations et un chaud baiser au jeune 
« Noir ». Envoie par télégramme nouvelles 
plus précises pour maman. 

« Ricciotti GARIBALDI. » 

DANS LA MARINE 
Paris, 30 Décembre.-

Ont été nommés : 
Au grade d'enseigne de vaisseau de 1" 

classe : Le capitaine au long-cours Ravel 
(Toulon). 

Au grade d'enseigne de vaisseau de 2a clas 
se, les lieutenants au long-cours Le Beaud 
(Cherbourg), Ardoin (Toulon), Litzelmann 
(Brest). 

i'ilmm jgre tes Turcs 
Comminiqîié de l'état-major 

du Caucase 
Pétrograde, 29 Décembre 

(retardé dans la transmission). 
Dans, la région d'Oltynsknos, nos troupes 

ont pris l'offensive et ont occupé Merdenek. 
Près de Sarykamysch, nous combattons avec 
succès une armée marcliant vers le nord-ouest. 
Dans la direction de Soyomer et de Charos 

Les Aiiemanâs 
Les Un 

nsses 
las culbutes 

50.000 PRISONNIERS 
Pétrograde, 29 Décembre 

(retardée dans la transmission). 
Communiqué de l'état-major du généra-

lissime : 

Hier, des combats sans grande impor-
tance ont eu lieu entre la Vistule infé-
rieure et la Pilitza. 

Les Allemands ont évacué leurs tran-
chées sur la rive droite de la Bzoura, 
près du village de Mistrzevice, et ils ont 
reculé sur la rive gauche de la rivière. 

Sur la Rawka, notre artillerie lourde 
lutte avec eîjïcacité contre de nom-
breuses batteries allemandes de gros ca-
libre. 

Dans la région de Boiimoîî, nos atta-
ques ont alterné avec celles des Alle-
mands, qui ont eu un caractère partiel. 

L'ennemi, qui s'était emparé d'une de 
nos tranchées, près du village de Gu-
mino, en a été délogé par une contre-at-
taque, au cours de laquelle nous avons 
pris des mitrailleuses et fait des prison-
niers. 

Au Centre, on signale seulement une 
canonnade entre la Pilitza et la Vistule 
supérieure. 

Nous avons progressé sur nos deux 
ailes. 

Dans une attaque de la redoute alle-
mande établie au sud d'ïnvlodz, nous 
nous sommes emparés de trois mitrail-
leuses. 

Nos troupes ont remporté un grand 
succès en franchissant la Nida inîé' 
rieure et en prenant d'assaut les villa-
ges de Starokoresin et de Semislavice, 
très fortifiés par l'ennemi. Dans ce com-
bat nous avons fait prisonniers 40 offi 
ciers et 1,800 soldats. Nous nous som-
mes emparés de trois mitrailleuses. 

Dans la Galicie occidentale, nous 
avons progressé, malgré les difficultés 
du terrain profondément boueux. Nous 
avons repoussé l'ennemi du front Grom-
nik-Gorlice-Jaliska, et nous avons pris 
des canons et un certain nombre de mi-
trailleuses. 

Au cours de la première moitié du 
mois de décembre (vieux style), nous 
avons fait prisonniers 50,000 Autrr 
chiens. 

L'Eetee de hflensive allemande 

Le Gouvernement des Etats-Unis 
réclame une amélioration 

de traitement 
Washington, 29 Décembre, 

(retardée dans la transmission)* 
Le gouvernement des Etats-Unis a envoyé-

au gouvernement de ia Grande-Bretagne uni 
long document où il insiste sur une prompte) 
amélioration du traitement accordé au com-t 
merce américain par la flotte anglaise. 

Le document porte à la connaissance da 
la Grande-Bretagne qu'une grande susceptK 
bilité se fait jour, sous forme de critique gé». 
nérale, de l'intervention injustifiée de l'An* 
gleterre dans le commerce légitime des!1 

Etats-Unis. Le président Wilson qui examina, 
dit-il, avec le plus grand soin, de nombreux 
cas spécifiques de retenue ou saisie de car», 
gaisons, déclare que ses représentations sont 
empreintes d'un esprit de conciliation, mais 
les Etats-Unis estiment préférable de paiieri. 
en toute franchise, afin que l'Angleterre n'in-
terprète pas leur silence comme un acquies-, 
cernent à une politique qui porte atteinte 
aux droits des citoyens américains régis pan 
les lois internationales. 

La France, ayant virtuellement adopté en 
matière de contrebande de guerre, les mêmes, 
décisions que l'Angleterre, le document s'a-
dresse, en-réalité, à chacune des puissances 
de la Triple-Entente. 

Le document se fait l'écho des plaintes for* 
mulées de tous cotés, et qui rendent l'Angle» 
terre responsable de la dépression constatée 
dans de nombreuses industries américaines, 
fait, dit-il, qui doit paraître indéniable à l'An-
gleterre elle-même. Le remboursement pur eti 
simple des cargaisons saisies n'est pas suffi-
sant pour remédier au mal, car la plus grande 
difficulté réside dans la portée morale de 
l'action exercée par l'Angleterre sur ceux des 
exportateurs américains qui refusent de courir,, 
des risques qu'on ne saurait, en aucun cas,-' 
infliger au commerce légitime entre les Etats--
Unis et les autres pays neutres. 

Le mécontentement est si profond, ajoute la 
document, que le gouvernement se voit obligé' 
de demander une déclaration précise, afin de 
prendre toute mesure qu'il jugera nécessaire 
pour la protection des droits des citoyens' 
américains. 

Le document déclare ensuite que le gouver» 
nement des Etats-Unis s'est montré patient 
au début des hostilités, car il comprenait) 
quelles lourdes charges incombent à l'An-
gleterre, mais depuis lors cinq m'ois se sont 
écoulés, sans apporter aucune amélioration,; 
bien que les exportateurs se soient efforcés 
de profiter des suggestions de l'Angleterre. 

Le gouvernement des Etats-Unis dit qu'il na 
saurait accepter des délais injustifiés dans la 
visite ou le remorquage vers des ports an-! 
glais, en vue d'une visite minutieuse. Il dé-; 
clare que la preuve que le destinataire est 
ennemi doit être faite au moment de la vi-i 
site en mer. 

Le gouvernement reconnaît que les belli.gé^; 
rants ont le droit de visite, mais pas au point, 
de diriger les vapeurs vers leurs ports suri 
simple conjecture. 11 constate avec peine la?' 
consignation de nombreuses cargaisons amé+ 
ricaines destinées à des ports neutres. 

Le gouvernement considère aue le devoir 
des belligérants est de protéger le commerce 
neutre et d'éviter des ennuis à do paisibles/ 
négociants. Il reproche à l'Angleterre do na( 
pas accorder au cuivre provenant d'Amérique., 
le même traitement qu'à celui provenant deâ, 
pays Scandinaves, les connaissements améri-i 
cains pour l'Italie étant retenus, dit-il, tandis, 
que les envois des pays Scandinaves ne sontf 
pas inquiétés. 

En ce qui concerne les chargements opéré* 
à l'ordre ou à l'adresse de destinataires nott 
désignés, le document déclare que ce l'aiti 
n'est pas suffisant pour justifier la retenue des; 
cargaisons américaines parce qu'il ne ren-. 
ferme en soi aucun soupçon pour retenir dea 
chargements faits à l'ordre. La preuve doit' 
être fournie au moment de la détention oi* 
de la saisie et l'on doit, à ce moment, indi-: 

quer le port ennemi de destination, ou faire 
valoir tous autres arguments justifiant unal 
visite plus détaillée de la cargaison. 

Le document se termine par cette déclara* 
tion que les expéditions neutres ne doivent 
pas pâtir par suite de présomptions de culpa-: 
bilité. C'est plutôt, dit-il, aux belligérants:-
qu'il apnartient de justifier leur intervention;' 
à leur égard. 

ea Felipe 
Pétrograde, 30 Décembre. 

On annonce que le combat qui se livra le 
22 décembre, dans le village de Zarzecze, 
décida de l'échec de l'offensive des Alle-
mands sur le front de la Bzoura, que Terme 
mi traversa avec une brigade récemment 
amenée des rives de l'Yser. 

Cette brigade, appuyée par des démons-
trations opérées sur tout le cours 1 de la 
Bzoura, réussit à pénétrer nuitamment, à 
l'aide de ponttms, sur notre rive, et repous-
sant nos éléments défensifs s'empara, au ma-
tin, de leurs tranchées. Nos troupes arrêtè-
rent cependant la poussée allemande. 

A deux heures de l'après-midi, ayant reçu 
des réserves, nous contre-attaquames l'en-
nemi sur les deux flancs, au nord de Pleze-
vitze et au sud de Zverzinet.z. Vers les cinq 
heures du soir, notre infanterie attaqua 
vigoureusement les Allemands, en cherchant 
à les couper de la rivière. A sept heures, 
l'ennemi était délogé des tranchées et fuyait 
vers la Bzoura. Ceux qui tentèrent de tra-
verser la rivière à la nace périrent dans les 
flots. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M™' Martin de La Rouvière : M. Paut 
Martin de La Rouvière : M.' Edouard Delanga! 
et M" Edouard Delange. née Martin de Laj-
Bouvière ; M°" Mathilde Martin de La Bou-J 
vière, religieuse ursuline ; M. Louis Martin' 
de La Rouvière, brancardier à la 15° section., 
prisonnier de guerre. à Lager Lechfeld (Ba-i 
viôre) et M" Lous Martin de la Rouvière : M"*s 
Isabelle Martin de La Bouvière ; M. Jacquesf 
Delange ; M. Jean et M"" Gisèle Martin de La 
Rouvière ont la douleur de faire part à leur^ 
parents et amis de la parte cruelle et glo-t 
rieuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-1 
sonne du Révérend Père Henry MARTIN DEM 
LA ROUVIERE, missionnaire de la Compaq 
gnie de Jésus, agent de liaison au 163° d'in* 
fanterie. mortellemfent blessé devant l'ennef 
mi le 15 décembre et pieusement décédé pou» 
la Patrie, le 19 décembre, à l'âge de 31 ans3 
à l'hôpital français de Furnes (Belgique)!! 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

Leur fils, frère, beau-frère et oncle. -■ 
Une messe de sortie de deuil sera célébré* 

le samedi 2 janvier à 9 h. 1/2, en l'église dèt 
Sa.int-Vincent-de-Paul (Les Béformés). 

Les parents et amis sont priés d'y assister^ 

AVIS DE DECES (Taradeau, Var) 

Les familles Maron et Codoul ont la don* 
leur de faire part à leurs parents, amis e{ 
connaissances, de la rjerte cruelle qu'elles, 
viennent d'éprouver en la personne de leurji 
époux et oère. M. MARON Etienne, instituij 
teur en retraite, correspondant du Petit Pro*', 
vençal et décédé à Taradeau le 28 décembre;; 
1914. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les parents de la famille veuve Septier, ont-
la douleur cruelle de faire part du décès àf 
l'âge de 57 ans. de M™ veuve SEPTIER née' 
BROCHîER, munie des Sacrements de l'Eglise.,; 
Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui, àji 
3 heures 30 du soir, rue Séry. 34. 

M. et M- G. Bequin. née Chandron ; les f»' 
milles Balestra, Chaudron, Brun (de Bagnols),) 
Hoquet,ont la grande douleur de faire part de' 
la perte cruelle et douloureuse qu'ils vien-i 
nent d'éprouver en la personne de leur fils! 
chéri et bien-aimé Auguste REQUIN, sergent 
au 112° d'infanterie, mort au champ d'hon-. 
neur, le 20 décembre 1914. à l'âge de 23 ans. 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure d« 
la messe. 



iilBer l'Aliène 
S8 

En proposant à la Chambre l'approbation 
globale et sans débat des crédits demandés 
par le gouvernement, le président de la Com-
mission du budget fit line courte déclaration 
qui n'a peut-être pas suffisamment retenu 
l'attention. Après avoir proclamé sa foi dans 
la victoire finale de nos armes, M. Clémentol 
ajouta :••« Les nations alliées sauront réaliser 
un biocus effectif de l'Allemagne et de l'Autri-
che, qui réduira considérablement, nous en 
avons la certitude, leur résistance armée. » 
Pareille affirmation, formulée au nom de la 
Commission du budget, ne saurait passer ina-
perçue. Et puisqu'il est certain que le blocus 
effectif des frontières-austro^allemandes affai-
blira considérablement la résistance armée 
de l'ennemi, les alliés ne doivent rien négli-
ger pour la réaliser, soit par leurs propres 
moyens.,' soit par leur, action sur les neutres. 

En dépit de l'opinioh contraire, que le gou-
vernement allemand s'efforce de propager, 
i la fois pour rassurer son opinion publique 
•t pour créer cetu, idée fausse que la surveil-
lance de la co'fitrtfeende, alimentaire est sans 
intérêt pratique, il r.'est pas douteux que la 
question du patn ne saurait tarder à se poser 
eu Allemagne. Là preuve de cette préoccupa-
tion apparaît dans toutes les études publiées 
soit avant la guerre,' soit depuis l'ouverture 
des hostilités, par It-s économistes les plus 
réputés de l'empire ferre a ni que. En 1912, le 
docteur Georges Frcehiieh écrivait ou' » en 
cas d'une guerre au cours de laquelle l'im-
portation des objets d'alimentation nous 
serait interdite, notre situation serait criti-
que ». En juillet dernier, le docteur Karl Bal-
lod, de l'Université de Berlin, répondant à 
un article du comte de MoltUe, concluait : 
« Nous sommes le jouet d'un aveuglement 
terrible en affirmant que le peuple allemand 
pou'-ra subsister pendant onze mois à l'aide 
Boule du blé et du seigle produits par l'agn-
;uïture nationale. » Tout récemment, le corps 
dès professeurs d'économie ménagère de 
de l'Université de Berlin formulait les pru-
dents conseils que devait obligatoirement sui-
ve la population « nour parer à la famine 
nui pourrait contraindre l'Allemagne à signer 
un-" paix déshonorante après la période des 

>'otsSon« ». Bans une intéressante brochure, 
largement documentée. M. Edmond Théry 
vient, à l'aide de statistiques que les Alle-
mands seraient mal venus à contester, de 
prouver combien sont, justifiées les craintes 
des économistes teutons. 

Quels sont les besoins réels de l'Allemagne 
piT céréales — froment, seigle ou orge — et 
quels sont ses moyens de production ? 

D'après la statistique officielle du ministre 
roval" hongrois de f'Am-iculnire, la prqduc. 
tien allemande des céréales fut en 1913, infé-
rieure aux besoins de 2S.G90.000 oumtaux.. Ce 
chiffre résulte du tableau que voici (milliers 
de quintaux) : 

Production Besoins 
indigène du pays Différence 

Froment.... 
Seigle , 
orge 

43.560 62.800 — 1G.240 
122.200 107.300 + 14.920 

20.730 64.100 — 27.370 

Total 205.510 234.200 — 2S.690 

Le déficit de la production par 'rapport aux 
besoins de la consommation dans 1 empire 
allemand fut donc, en 1213, de 28.690.000 quin-
taux Et pourtant ta récolte de l'an dernier 
avait été abondante puisciu'clle dépassa, par 
exemple, de 11.105.000 quintaux celle de Ui-'. 
' Mais c'est sur la récolte de 1S14 que vit 
Bctuelle.-oeiit l'Allemagne. Quoi en fut le l'en-
dément ? Les chiffres exacts ne sont pas con-
nus Le-- iournau? allemands ont admis quelle 
avait été inférieure a celle de 1913: Dans quel-
les proportions le déficit, de fan dernier 
Butait-il aggravé T C'est ce que M. Edmond 
Théry s'est appliqué a calculer. 

Il fait état des renseignements officiels 
publié par l'Institut international de Borne; 
Cette compagnie a communiqué les éyama-
îlons comparées de lu récolte en cerey;.cs pour 
la Prusse, correspondant aux .années uu 
et 1914. Voici Tes chiffres : 

En 1913 . ...m.-iS-OOO quintaux,;. 
En 1914..: 127.4ai.O00 -

Diflér. pour 1914.. — 17.307.000^ — 

La récolte prussienne de céréales (froment, 
seigle or<'è) a donc été Inférieure en 1914 
de V% au chiffre de 1913. M. Théry appli-
que alors ce coefficient f) l'ensemble de la 
production de l'empire allemand. Il, arrive 
ainsi à fixer l'évaluation de la dernière ré-
colte allemande à 13" millions r.ifi.ooo quin-
taux, en diminution sur le chiffre de 1913 
dè 25.379.000 quintaux. 

Assurément, le calcul n'est pas impecca-
pie • il est possible udè certaines régions de 
l'empire aient été plus favorisées que la 
Prusse ; il est 'également possible que d au-
tres l'aient éi'é moins. Pourtant, cette dimi-
nution de 25.379.000 qulnfux dans la pro-
duction allemande des céréales peut pire 
acceptée sans-dire suspecte d'exagération, 
puisque le docteur WohUmann, dans la 
Deutsche Tu<ieszeVaing, évaluait à 20 mil-
lions de quintaux le déficit de la récolte 
du seul froment. 

Conclusion : la récolte- de 1914 fut en di-
minution de 25.379.000 quintaux sur celle de 
1913. Celle-ci était elle-même inférieure de 
f8 millions (190.uOU quintaux a la consomma-
tion. 11 en résulte que le stock de céréales 
sur lequel vit en ce moment l'Allemagne, 
supposée réduite à ses ressources personnel-
les, est de 54 millions de quintaux inférieur 
aux besoins de l'empire. 

Or ces rresoins exigent, pour l'année en-
tière, 234 millions de quintaux. On voit donc 
que le stueK de céréales possédé par l'empire 

ne lui permet d'assurer la nourriture de son 
peuple que pendant huit mois à huit mois et 
demi. 

La gravité de cette situation n'est pas niée 
par nos ennemis. Aussi tentent-ils d'y parer 
en multipliant dès à présent lesVordres et les 
défenses. Il est interdit de nourrir le bétail 
avec de l'orge et du maïs. Il est prescrit aux 
boulangers de mêler à leur farine 20 % dé 
fécule de pomme de terre.. Mais ici apparaît 
une autre difficulté. La récolte de pommes 
de terre est elle-même insuffisante : 450 mil-
lions de quintaux en 1914, au lieu de 541 mil-
lions en 1913. alors que les besoins du pays 
sont estimés à 504 millions. L'Allemagne ne 
saurait donc compter sur ses ressources en 
pommes de terre pour suppléer au déficit 
dans sa production de céréales. 

Que l'Allemagne, par un blocus effectif, 
soit réelementl isolée du monde pour son 
alimentation, et dès le mois d'avril, peut-être 
même avant cette époque, son gouvernement 
se' verra dans l'obligation de rationner le 
pain, surtout dans les grandes villes. ■ 

Le devoir des alliés est tout tracé. C'est 
uniquement par la contrebande de guerre 
que l'Allemagne peut essayer d'échapper au 
péril qui guette prochainement son armée et 
sa population civile. Cette contrebande, il 
faut l'empêcher à tout prix. 

. La guerre qui nous a été imposée est une 
guerre d'usure. Nous devons, nous vouions 
la mener jusqu'au bout. L'ennemi a lui-
même placé dans nos mains un arme re-
doutable qui peut le contraindre à bientôt 
demander grâce. Nous serions impardonna-
bles de ne pas nous en servir contre lui. Un 
ministre plénipotentiaire d'une des nations 
alliées en résidence dans la capitale d'un 
pays limitrophe de l'Allemagne écrivait, le 
3 décembre dernier : « Si l'Allemagne ne 
D trouve pas de nouvelles sources do ravitail-
» lement, elle sera, d'après plusieurs person-
» nalités 'financières bien informées, obligée, 
» par le manque de certains articles de pre-
3 mière nécessité, de mettre fin à la guerre 
u au mois d'avril ou au plus tard au mois 
» de mai. » La contrebande pourrait seule 
permettre à l'Allemagne de prolonger sa ré-
sistance armée. Par quelle indifférence cou-
pable les gouvernements alliés, ou' leurs re-
présentants, négligeraient-ils d'organiser au-
tour des frontières austro-allemandes la sur-
veillance rigoureuse qui suffirait à empêcher 
l'importation des produits, alimentaires et 
autres, indispensables à l'Allemagne pour 
une campagne d'été ? Nous" pouvons couper 
les vivres à l'ennemi et nous hésiterions ? 
Une pareille faute serait sans excuse. 

' ' 

ssiaÉ aux convalescents 
militaires 

Comité réçjional de Marseille, 36, rue Nico-
las, rattaché au ministère de la Guerre. 
Le Comité d'assistance aux convalescents 

militai! os nous communique la liste de tous 
les établissements fonctionnant à ce jour 
dans les divers départements englobés dans 
la 15° région militaire, établissements fondés 
avec le bienveillant concours des populations 
dévouées à cette belle œuvre. 

Bouches-da-Rhûne : La Boque-d'Anthcron, 
établissement n« 25 ; Saint-Etienne-du-Grès, 
n° 39 ; Slmiané, n» 59 ; Gardanne, n° 69 ; 
Pélissane, n° 70 ; Salin-de-Giraud. u» 73 ; Cas-
sis, n° 75 ; Saint-Cannat, n° 88 ; Château 
« l'Aumône », Camp-Major, n° 93 ; Manigues, 
n» 97. 

Vaf: — Beauvalion, n» 1 (250 lits) ; Plan-ia-
Tour, n» 2 ; Cogolin, n° 3 ; Soîliès-Pqnt, n" 7 ; 
Saint-ZaehaTie, n° 9 : Viduuban, n° 12 ; 
Seilions, n° 14 ; Figahieres, n» 15 ; Saint-Xiaxl-
inin, n» 17 : La Martre, n° 19 : Signes, n° £0 ; 
La Boque-Esclapon, n° 22 ; Bandol, n° 23 ; 
Le Luc, n0 30 ; Guets. n° 31 : Fox-Amphoux, 
n» 36 ; Grimaud, n" 52 ; Puget-Ville,- n» 53 ; 
Aups, a» 65 ; Flassans, n° 68 : La Garde, 
n" 72 ; Bras, n» 73 ; Saint-Baphaêl, n° 79 ; 
Bargemon, n° 61 : Les Lecques, n° 83 ; Mou-
rillon-Toulon, n° 84 ; La Crau, n° 86 ; Cap-
Brun, Toulon, n° 90 ; Château-Bose, Toulon, 
n° 99. 

Alpes-Maritimes. — Asile Dollfus, Cannes, 
n» 3 ; Vîîîâ liaquis, Nice, II0 29 ; Sospel, 
n«~2l rCastel-â Grasse, n* 37 ; Lillas, Cannes, 
tt» 42 ; Yallauris." n» 56 : Mme Labruycr, Can-
nes, u° 92 ; An'tibes, n" 93. 

Basses-Alpes, — Valensolle, n° 10 ; Biez, 
n" 23 ; Les Mées, n° 55 ; Digne, u° 71. 

Vaueluse. — Caromb, n" S ; Bédarrides, 
n° il ; Beaume-de-Venise, n° 24 ; -Saint-Mar-
tin-de-Castillon, n0 28 ; Sainte-Cécile, ri» 35 ; 
Camaret, n» 40 : La Palud, n° 41 : Boussilion, 
n° 54 ; Visan, n° 57 : Valréas, n° 01 ; Cadenet, 
n° 62 ; Pernes, n" 76 ; Châteauneuf-du-Pape, 
ri° 77 ; Gucuron, n» 85 ; Méthamis, n° 91 ; 
Bonnieux, n° 94. 

Gard. -■■ Fouraues, n° 32 : Laudun, n° 33 ; 
Vajlabrègues, n» 34 ; Gaillargues. n» 43 ; Su-
mène, n° 45 ; Valleraugue, n° 47 ; Saint-Gé-
niùs-de-.Malgoirès, n° 48 ; Quissac, n° 49 ; 
Ltisssn, n° 50 : Calvisson, n" 53 ; Pasteur Gar-
nier, aux Cardets, n° 63 ; Barjac, n° 64 ; 
Saint-Lauront-d'Aigouze, n° 66 ; Bellegarde, 
n° 80 ; Génèrac. n° 82 ; Sernhaç, n° 87 ; Ai-
guesmortes, n° 96. 

Ardèche.— Beauchastel, n° 51 ; Cruas. n° 56; 
Le Cheylard, n° 60 ; Gropierres, n° 89 ; 
Thuyets, n" 97. 

Cette liste, ajoutée à la première, publiée 
il y a une quinzaine de jours, porte à cent le 
nombre des établissements pour toute la 15" 
région (Marseille et départements compris). 
Ces premiers résultats montrent le dévelop-
pement que prend cette œuvre éminemment 
patriotique. 

Rappelons que le chiffre minimum des lits 
par établissement est fixé à 20, et que l'Œu-
vre d'assistance compte actuellement dans les 
cent établissements créés, un total de 2.500 
lits. 

Au reçu d'un télégramme envoyé par le pré-
fet des Bouches-du-Bhône au Comité Franco-
Belge de Paris, indiquant le montant des 
souscriptions dans , les Bouches-du-Bhône, le 
trésorier du Comité de Paris a tout aussitôt 
répondu par le télégramme suivant : 

« Heureux avoir agréable mission d'adresser 
sincères remerciements et chaleureuses félici-
tations au Comité Franco-Belge des Bouches-
du-Bhône. Votre beau département arrive au 
premier rang après la Seine. » 

aisons-nons mm H ci 

La guerre a imposé aux Pouvoirs Publics le 
devoir de prescrire toutes les mesures néces-
saires pour éviter les épidémies et notamment 
la vaccination anti-variolique (décret du 
14 août 1914). 

En conséquence, toutes les personnes qui 
sollicitent l'admission aux distributions de 
secours sont invitées à se faire vacciner ou 
revacciner dans le cas où la dernière vacci-
nation remonterait à plus de cinq ans (5 ans). 

Des séances de vaccination gratuite ont lieu 
tous les jours, non fériés, de 2 heures à 3 heu-
res 30 et en plus le jeudi de 10 heures à midi, 
à l'Institut municipal d'hygiène, 6, 'rue Brif-
faut (prolongement de la rue de l'Olivier) et 
dans divers locaux aux jours et heures indi-
qués dans la chronique locale des journaux. 

A partir du 15 janvier 1915, la présentation 
des certificats de vaccination sera exigée de 
tous ceux qui demanderont à être admis aux 
distributions de soupe et de pain. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les' ports de Marseille a été, hier, de 19 navl-
îes, dont 17 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le RhCne, Compagnie Mixte, venant 
de BOnc et PhLlippeviUe, avec 144 passagers et 210 
tonnes vin huile, blé, 41 chevaux; le Duc-d'Au-
male, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 1S7 
passagers oc 412 tonnes vin, blé, primeurs et divers; 
le vapeur français Sainl-Jcan, de Newport, avec 
2.804 tenues charbon ; lo Numhlla, Compagnie Frais-
sinet, de Toulon, avec 22 passagers et sur lest; le 
Dua-ae-Dragance, Compagnie Transatlantique, de 
C'arthagène et Cran, avoc- $77 passagers et 223 ton-
nes vin. blé, peaux ot divers; le vapeur français 
1 ,lie d,Arras, de Duakcrque. avec 1)20 tonnes 1U, ter, 
lissus. 

Au départ : le vapeur espagnol-Tley-Jaime, pour 
Palroa ; lo Manouba, Compagnie Mixte, pour Sfax; 
le vapeur anglais ' liattan, pour Alger; le Calédo-
nien, Messageries Maritimes, pour Dédéagach; le 
vapeur espagnol Macaièna. pour SéviUe. 

Pair nos blessés 
Sixième liste des souscriptions reçues au 

siège des trois Sociétés de la Croix-Rouge : 
De divers, versé par la Banque Privée, 13 Ir. ; 

Ouvrières de Hubert de Vauthier, 40 ir. ; ouvrières 
de la naniaerie de Sucre de Saint-Louis (usine 
Saint-Charles), 0- versement, 161) Ir. 45; M. Kousset, 
xu tr.; collecte laite par les chauffeurs du paque-
bot fçluiiiiien, 45 fr. ; le personnel, ouvriers et ou-
vrière* de'la Manufacture d'allumettes du Prado, 
ij. versement, SU fr. ; Maison Gustave Racine IChris-
tof-e), SC versement sur la vente des sous-veteuicnts 
eu papier, su fr. a5; Personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des tanacs, il" versement, 
103 fr. 70; Cn lïspérahilstè, 5 fr. ; M. M., 05, rue 
du la Darse, 20 fr. ; les Employés du Service muni-
cipal des pompes funèbres, 25 Ir. ; Collecte faite 
par les élèves de l'Ecole. Courbet, 11 Ir. 00; M. P. 
Pollis, 50 fr.-,- les employés, ouvriers et ouvrières 
des Uatflueries do sucre ce la Méditerranée, 8" ver-
sement 105 Ir.; les agents des ateliers de voitures 
du Petit Entretien de Marseille P.-L.-M., V verse-
ment, «r tr. i OuvrièK-s de la Raffinerie de sucre oie 
balot-JLou», usine de Saint-Charles, u* versement, 
170 fr. 40; M. M., 05, rue de la Darse, 20 fr. ; A. T., 
Saint-Louis, ICO fr. ; Comité de secours des Services 
do l'exploitation et voie des gaxçs de MarseLlle-Jo-
lietle-Arenc. 5" versement. 200 lr.; Maison Custave 
Racine (Chrisiofie), 3' versement sur la vente des 
sous-: vête monts en papier, 40 fr. ; le personnel, ou-
vriers et ouvrières, do la Manufacture d'allumettes 
du Prado, 10" versement, SO tr.; personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture des tabacs. 
14" versement. 102 tr.; préposés de la Manufacture 
des-tabacs. Domines et dames (1* versement), 57 fr.; 
personnel du Service actif dis douanes, brigade de 
la Joiiette. 127 fr. 25; dons recueillis par Mme Péri-
lutud. 45 lr..; Maison Gustave Racine (Christofle). 4" 
versement sur ia vente clé soùs.-vetçmenls en papier, 
Gl ir. 85; stado. Helvétique de Marseille. 75 fr.; 
10* compagnie du 113" territorial au Maroc, 40 fr.75; 
Mme Desbois, 39, cours du Chapitre, 20 fr. ; M. Jus-
tin lmbert. de- Sa!nt-Cyr-du-Var, 10 fr.; Mairie de 
Ceyreste. 200 fr. ; M. M., 05, rue de la Darse, 20 ir. ; 
anonyme V. C, 500 fr. ; les employés, ouvriers et ou-
vrières, des Raffineries de sucre de la Méditerranée, 

.9" versement, 105 fr. ; par M. le pasteur Brttgùlère, 
5' 'collecte mensuelle faite dans les lieux du culte 
de l'Eglise réformée évangéUque, 005 fr. 50; offrande 
des Jeunes orphelins des Enfants dé l'Etoile et d'une 
veuvé. mère de l'un d'eux. 55 fr. ; quelques soldats 
du l"r régiment du bataillon d'Afrique en partance 
pour Oran, 10 fr.; Maison. Degrand-Bnrdou et CLe, 
Port-Saïd-Marseille, 500 fr. ; Mme veuve Ambroisie 
Jean, Caridia, 100 lr. ; lo personnel, ouvriers ot ou-
vrières, de la Manufacture d'allumettes du Prado, 
11' versement. S0 fr.; les membres de la Société do 
secours mutuels « La Provence Nouvelle », 100 fr. ; 
les fils de L. Gèmy cadet, 30, boulevard National, 
50 fr. : personnel et ouvriers de tous grades de la 
Manufacture des tabacs, ' 13" versement, 102 fr. 80; 
ouvrières de la Raffinerie de sucre de Saint-Louis, 
usine de Saint-Charles, 7" versement, 185 fr. ; par le 
commandant du paquebot Slnaï, des Messageries 
Maritimes produit d'une quête faite i bord de ce 
paquebot, 105 fr. 50; Maison Gustave Racine (Chris-
toile). 5" versement sur la vente de sous-vStements 
en papier, 39 fr. ; M M., 05, rue de la Darse, 20 fr. ; 
M. Brun, quartier-maître mécanicien. Toulon, 10 fr. ; 
Comité de secours du Plateau Bompard, Endoume, 
100 fr.; M. Xavier Ascliéro-, 50 fr: ; Cercle dos Pho-
céens, 500 fr.; les patrons boulangers de ia 1S" sec-
tion, du quartier de Saint-Louis, les Crottes et les 
environs. 243 tt. ; les patrons boulangers de la 17' 
section dos quartiers de Saint-Mauront, Belle-Vue 

a l'IiOBBeur d'informer sa Clientèle 
que ses Magasins seront ouverts le Jour 
de l'An jusqu'à midi. 

LABORATOIRE DES PRODUITS 
"USINES du RHONE" 

Louis DURAND, Pharmacien, à La DEMI-LUNE [Mr). 
Vente en Gros:S9, Hno do Miromasnil, Paris. 

"iJsèBîes du Rhêno" 
Produit d'origine ot de fabrication 

exclusivement Françaises. 
SE TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 

Le lubo de 20 Comprimés : i fr. SO. 

OE TOUTES LES PUISStàCÊS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, nio des Minimes 

Pour pisoes e 
de mariante et solution des dif-
tl-'Utés légales pour se marier 
san-; perte de temps. Voir aux 
uaturalisatious, 4S. rue St-Fer-
«fésl, au 2°. Consultations, 

Terrain à bâtir 
e vendre en totalité ou a loti 
eut! mètres carrés df iurrani 
ou virons de ia gnre*(lu Prado 
32 met de locale, su/ b. OU 
ly. H S'a. Vlstorii. b. lourna! 

Mes ou Achats 
de Fonds I!G Oowrsû 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
14 diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Toaies les Maladies fis la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhum a lis nie, Eczéma 
Hémorroïdes pilUHiQ Pt"' le uiei'-

SONTuUfllUu veilleux 

DEPURATIF GERANT) 
RéQénéraisur du Sang 

5 fr, le llacon ; 3 fr. le demi-llacou 
Poslal 0,80 en sus 

DÉPOTS : EeauchaDp, cours Saint-Louis, 
Franc, 290, boulevard de la Madeleine, 

MASSEÏLE.E 

2 e auj£ 1-e bar-rest. SS, rue 
MVld Fortia, est vendu 

par M. Coqueiin à pers. dé-
signée dans l'acte. Opp. de 
lî h. à S b. -même adresse. 

seule désire emploi 
chez personne seule, 

homme ou femme, môme ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B. M., cours Lieutaud. 18. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre Dame. 11. ù 
la. di'octieri*, 

et Saint-Gabriel, 83 fr. ; M. Joseph Vislt, rue Ca-
ravelle. 5 fr. ; personnel mUitatre et civîi du camp 
de Carpiasno, 17 fr. 

Total do la 6' liste 5.97C 35 
Total des listes précédentes 181.143 05 

Total général 1S7.119 40 

effigies et insparns 
Demandes de renseignements 

Los soldats Behaegel Maurice et Bruyneel Pierre, 
do la 25' compagnie- du MU régiment d'infanterie, 
cantonnés à Aubagne, rechercliont leurs familles, 
habitant : la première ii Lille, ruo Bois-Blanc, cité 
Stalaro, 303. et la seconde a Fives-Liile, rue Mal-
sence, 49, dont ils n'ont plus de nouvelles depuis 
l'occupation ennemie. 

vw Mme Eustache, boulangera à Visan (Vau-
cluse), recherclio son mari, Eustache Gratlen-Ho-
noré, soldat au 258' d'Infanterie, do la 28' compa-
gnie du 7' bataillon, dont elle est sans nouvelles 
depuis le -20 septembre (bataille de Saint-Mihiel). 
—■ 1 ■ ——— 

Violente Tempêta en Angleterre 
Londres, 30 Décembre. 

Une tempête violente s'est abattu, hier soir, 
sur l'Angleterre. A Londres môme, plusieurs 
vieilles maisons se sont abattues, ensevelisant 
sous leurs décombres un certain nombre de 
personnes qui furent blessées plus ou moins 
grièvement. En outre, une tempête de neige 
et de grêle Interrompit, vers 9 heures du soir 
presque toutes les communications et dans les 
camps voisins de la capitale où sont les nou-
velles armées, de nombreux bâtiments provi-
soires, élevés pour abriter les soldats, furent 
mis en pièces par l'ouragan. 

ï,ïaéâts?es «et C©îri<eei.,,t!S 

# FEMINA-CINEÎY!A-GAUMQNT 

En matinée et en soirée, dernières de • 
LES CHASSEUlîS DE LIONS; LE NOËL 
DE FllANCESCA; LES PETITS SABOTS 
DE DANS, etc. En matinée seulement, 
dernières de : LE PETIT POUCET, qui 

passera à 3 heures et à 5 heures. Salle chauffée. 
Vrillant orchestre Femina. —■ Demain NOUVEAU 
PROGRAMME SENSATIONNEL. 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux derniè-

res représenta.tions de l'immense succès de Cleo-
pâtre, le grand f-l'lm historique, avec 2.000 personnes 
en scène et musique spécialement adaptée. Figurent 
également au programme : Uttbel et les Ours, Pay-
sages basques, Polydor domestique et les /lcfuaiifcs 
de la Guerre. Demain vendredi, changement com-
plot de programme 

Les Sports 
FOOTBALL 

Tournoi marseillais de football association. 
— Dimanche 3 janvier 1915 commenceront les 
différents matches de ce Tournoi qui met-
tra aux prises nos meilleures sociétés mar-
seillaises. 

1» série. — O. M. (1) contre S. C. M. (1), à 
2 heures et demie, terrain de l'Olympique, ave-
nue du Parc Eorélv. 

P. C. (1) contre S. V. H. (1) à 2 heures et 
demie, terrain du Phocée-Club, à Mazargues-
La Tour . 

2' série. — O. M. (2) contre S. P. (1) à 9 heu-
res et demie à l'O. M. 

S. C. M (2) contre P C. (2) à la même heure 
au Pont-de-Vivaux. 

Le Cfrâtetat-Théâti 
rouvrira demain ses p 

Nous croyons savoir qu'on s'est étonné dans le 
public de la modicité des prix que la direction a 
annoncés. On a mémo cru qu'il s'agissait de repré-
sentations cinématographiques. Il faut, pour com-
prendre les raisons de ces prix, rappeler ce que 
nous avons dit, il y a quelques jours, lorsque nous 
avons annoncé la réouverture du Chatelet. Les ar-
tistes, unis dans un magnifique élan de solidarité, 
ont fait abnégation de leurs intérêts, et c'est pour-
quoi la direction qui a assumé la responsabilité de 
l'organisation do ces représentations, n'a eu d'au-
tre souci que de grouper et d'unir les bonnes vo-
lontés de chacun sans-aucune arrière-pensée de bé-
néfice. C'est grâce à ces efforts si généreusement 
coordonnés qu'on pourra applaudir Marceau avec 
une distribution de tout premier ordre : MM. Boul.le. 
Reymond. Vorms, Henri Boullo. Courvil, Mathys, 
etc. Mmes Valentine Leprince, 'Aldy, Roustan et une 
mise en scène de tics grand luxe. Un des attraits 
de ces représentations sera la Marseillaise, chantée 
par notre concitoyenne Madeleine Boyer, l'excellente 
forte chanteuse qui triompha la saison dernière au 
Capitoie de Toulouse. 

Rappelons donc les prix des places : Loges (la 
Place). 3 fr. ; fauteuils (Ire série). 2 fr. 50: fauteuils 
(2e série), 1 fr. 25; balcons. 1 fr. ; premières gale-
ries numérotées. 0 fr. 75; premières galeries ordi-
naires. 0 fr. 60; deuxièmes galeries numérotées, 
0 fr. 50; deuxièmes galeries ordinaires, 0 fr. 40. 

La location est ouverte, rue Sénac, de 10 heures 
du matin à, 7 heures du soir. 
—. 

Chronique d'Aix 
Convoi de convalescents. — Hier, cinquante 

militaires blessés, entrés en voie de guérison 
et évacués des hôpitaux du front, sont des-
cendus en gare d'Aix et ont été immédiate-
ment dirigés sur le dépôt des convalescents 
de l'Ecole Normale, où ils achèveront de se 
remettre. 

Visites du Nouvel An. — En raison des 
circonstances actuelles, le sous-préfet d'Aix 
ne recevra pas le 1er janvier prochain, et 
prie les personnes en relations avec lui de 
ne pas se déranger pour lui faire parvenir 
une carte. 

Trouvée marte chez elle. — L'autre matin, 
les voisins de la dame Mougin, 73 ans, née 

h Constantinople, demeurant 9, rue Papas-
saudi, inquiets de ne point la voir vaquer 
à ses occupations comme elle avait coutume 
de le faire chaque jour, allèrent fraoper à 
sa porte et, ne recevant point do réponse, 
prévinrent la police qui se transporta sur les 
lieux, accompagnée du docteur Martin. On 
trouva la vieille femme étendue, toute dévê-
tue sur son lit et ne donnant plus signe de 
vie. De l'examen du praticien, il résulte que 
la malheureuse a succombé à une affection 
cardiaque. 

LES OBSÈQUES DE LtVÈQUE D'ORAN 
Oran, 30 Décembre. 

Les obsèques de M. Capmartin, évêque 
d'Oran, ont eu lieu ce matin au milieu d'une 
foule considérable, en présence de toutes les 
congrégations religieuses. M. E'ouissières, évê-
que de Constantine, officiait. 

Le maire d'Oran était présent, ainsi que 
les généraux commandant la place et la divi-
sion d'Oran, le secrétaire général de la Pré-
fecture, représentait lo préfet absent. 

Le corps a été descendu dans la crypte de 
la cathédrale. 

La Solîia 
Comités de secours 

Comlfii du Canet. — Le Comité adresse ses plus 
chaleureux remerciements à M. Bovot, président 
d'honneur, qui a fait encore un versement do 100 fr. 
et à. tous les habitants du quartier qui ont sous-
crit pour la somme de 78 fr. 05. Les offrandes sont 
toujours reçues par MM. Fornari, président, et 
Olivier, trésorier. 

Fédération des anciens défenseurs de la Patrie, — 
Le Comité de la Fédération, composée de la 9* sec-
tion des Vétérans des Armées de Terre ot de Mer, 
de la Société des Médaillés de 1S70-1S71 des Bouches-
du-RhOne. do la Société des Anciens Militaires do 
la loi de 7 ans, invite les membres des bureaux de 
ces trois Sociétés à assister, munis de leurs cartes 
de sociétaires, à la réunion générale du Comité do 
la Fédération, qui aura Heu mercredi 6 janvier 
1915, à 5 heures 30 du soir, au siège social, bar dos 
Allées, 18. Ordre du jour < organisation d'une con-
férence patriotique, au profit des soldats blessés; 
création d'un organe spécial pour la défense des 
intérêts do la Fédération. — Le secrétaire : E. Du-
metier. 

Comité de secours du 4' canton (grand-chemin 
d'Aix, 2). — Les faimlllos qui ont fait une demande 
écrite pour les vêtements chauds sont priées do 
no pas se déranger aujourd'hui.les enquêtes n'étant 
pas terminées. Ce n'est que samedi prochain que 
leurs demandes recevront satisfaction. 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un Inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que îormeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mé* de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge la men-
tion « Vendus au bénéfice des blessés mili-
taires i. 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès. et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

Paris, so Décembre. — Si nous n'avions pas été 
a la veille des trois jours de chômage des l", 2 et 
3 janvier, la Bourse aurait très probablement bien 
accueilli la nouvelle olflcielle que nos grands \ta-
bhssements de crédit avaient décidé de ne plus 
profiter, à partir du 1" janvier, des règlements édic-
tés par le moratorium qui leur permettaient de ne 
rembourser qu'une fraction des sommes reçues par 
eux en dépôt. Cela ne veut pas dire que cette an-
nonce n'a pas produit une excellente impression, 
mais bien qu'eUe n'a pas exercé d'influence sur les 
échanges au point da vuo de leur activité, on n'est 
resté pas moins ferme sur presque toute la ligne 
K.eî!te £ % perpétuelle, 71 75; 3 1/2 % amortissable, 
hS 00 Russe 3 % 1S91-1S94. C3; 5 % 1900, 93 10. Cré-
dit Foncier, 695; Suez, 4.205; actions Nord, 1.400; 
Rio-Tlnto ordinaire, unités, 1.479; Briansk ordi-
naire,. 280. Sur le marché en banque, la Do Beers 
ordinaire, grosse coupure, est bien tenue à 208-
Cape-Copper. 77; Crown Mines. 114 50; East Rand, 
3o; Rand Mines, 124; Maltzoff. 471; Balia, 317; Pla-
tine, 4S0. 

COMPACNIE ALGERIENNE 
A dater de ce jour, la Compagnie Algérienne 22, 

rue Louis-je-Grand, à Paris, renonce aux limitations 
spécifiées dans 'les décrets d© moratorium pour lo 
remboursement dos dépôts ot dos comptes courants 
a vue, ot appliquera de nouveau a ces comptes a 
partir du 1" janvier 1915, les conditions en vigueur 
avant le l'r août 1914 

â l'Occasion des Fêtes du 1er Janvier 
P0S1TIB11 MISE El iïl 

Jusqu'au 4 JANVIER inclus, il sera accordé un 
escompte de dix pour cent sur tous les achats 
de «FOSJŒTI:©. 

// sera prôleoé, Jusqu'à la même date dix pour 
cent sur la recette prooenant de la oente des 
«FOU s<:rr©, qui seront oersés à dioerses œuores 
militaires et de secours. 

Les Magasins seront ouverts le 1er Janvier jusqu'à Midi 

Si 

Bourse s!e Paris du 30 Décevra 
3% Français, 71 75. — 3 % Amortissable, 78 50 — 

3 1/2 % amortissable libéré, Se 60. — Ouest-Etat 
4 %, 460. — Tunisiennes 3 % 1S92, 303. — Argentin 
4 1/2 % 1911, S0 20. — Ottomane unifiée 4 %. 62 — 
Italien 3 1/2 %, S4 10. — Russe 3 % 1S91 63; 4 % 
Consolidés (Ire et 2e séries). 77; 5 % 19GG 93 lô-
4 1/2 % 1909 , 85 ; 4 1/2 % 1914 11b., 89 50. — Banque 
de France, 4.610. — Banque de Paris et des Prys-
Bas, 1.115. — Compagnie Algérienne, 1 015 — Comp-
toir National d'Escompte, 785. — Crédit Foncier d© 
France. 695. — Crédit Lyonnais, 1.170. — Banque de 
l'Union Parisienne, 6S0. — Banque Ottomane 450 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.150. — Nord 1 400 — 
Andalous, 242 50. — Nord d'Espagne, 330.' — Sara-
gosse, 343. — Transatlantique ordinaire 100 — 
Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris. 400. — Canal 
Maritime de Suez, 4.205. — Thomson-Houston 497 
— Briansk, 280. — Rio-Tinto, 1.460. — Sosno'wice 
980. — Tabacs Ottomans, 315. — Ville do Paris 1S65 
510; 1871, 385; 1S76. 4S5; 1892, 292; 1904. 320 ; 1910 

AUX réfugia* Français, Saines 
ot Alsaciens 

M. Sangers, concessionnaire 
de Phabillemeat . de l'armée 
belge, occuperait "tailleurs, cu-
lottières et mécaniciennes. Se 
présenter pour du travail à 
01 d England, 75, rue Saint-
Ferréol. 

lllllllllMnilIMMaaaMBIIMIM MMMM—— 

3 %, 325; 1912, 219. — Méditerranée 3 % fusion, 3751 
fusion nouvelle, 370. — Lombardes anciennes, 178, 
— Salon'que-Constantlnople, 224. — Communales 
1S79, 433; 1SS0, 470; 1S91, 3»!8 ; 1892 , 357; 1S99, 355; 
1006 , 409; 1912, n lib.. 207; lil)., 213. — Foncièrej 
1879, 450; 1SS3, 373; 1885, 305; 1S35, 378; 1903. 410j 
1909, 215: S 1/2 % 1913 lib., 435; 4 % 1913, 448. — Pa. 
nama à lots, 96 

Marché en banque. — Balia, 317. — Caoutchouc, 
09. — Malacca, 98. — Maltzof, 475. — Platine, 480. 
— Tubes. 479. — Butte, 202. — Chartered, 1.750. — 
Chine, 184. - Crown Mines, 116 50. — De B&ors, 26S; 
préfér., 330. — East Rand, 36. — Estrellas. 125. — 
Ferreira, 52. — Goldfields, 40 50. — Jagersfontein, 
75. — Lena, 29 50 - - Moddorfontein, 110. — Rand 
Mines, 125. — Rav, S8. — Robinson Deep, 35. — 
Gold, 50. — Spassky, 50. — Tharsis. 152. — Utah, 
253 50. — Blanzv 625. — Kama, 1.000. — Petit© 
Kama, 305. — Diiieprovienne, 75. — Colombia, 1.010. 
— Grcsny ord 20. — Suborbie, 177; part., 40. — 
Monaco. 3.000; cinquième. 735; obligation, 205. — 
Moscou. 470. 

Bourse de iarseiiis da 30 Décentre 
3 % nominatif, 71 50; coup., 71 50. — 3 % au 

porteur, petites coup.. 72 25; coup. 100, 71 50. — 
3 1/2 % amortissable, 87. — Chine 5 % 1913, 435. —> 
Lots Congo 1SS8, 00. — Japon 4 % 1905, 74 50; Bons 
du Trésor 5 °/n 1913, 475. — Russie, Consolidé 4 % 
(ire et 2e séries), coup. 20 fr. do rente, 78; 5 % 
1900, 93; 4 1/2 % 1914, 90 50. — Crédit Lyonnais, 
1.155. — Panama à lots, 9S. — Métropolitain de Pa-
ris, 450. — Raffineries do Sucro de la Méditerranée, 
845. — Agricole Algérienne, 38. — Afrique Occiden-
tale, 1.070. — Fournier L.-Félix ot Cle, 115. — Paria 
1S9S, 327; 1899, 310; 1912, 218. — Tunis 1S97 3 1/2 % 
365. — Communales 1879, 428; cinquièmes, 92; 1880, 
470. — Foncières 1SS5, 365. — Communales 1891, 329 i 
1906, 414. — Foncières 1909, 216. — Communales 1912, 
lib., 215; n. 11b.. 207. — Midi 3 %anciennes, 375. — 
P.-L.-M. fus. nouv. 3 %, 371 50. — Cartonnexie et 
Imprimerie Saint-Charles 5 %, 440. 

V 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
I l'Inouï Tailleur 

MARSEILLE 

(r. 

Ruo Colbert 1 6. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd <lo In Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIEBS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à'l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, allé'.;* 

^ de Meilhan. Voies urinaires, Maladies! 
des Femmes. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 b. 
Dimanche de 10 h. midi. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S0 Décembre 1914. — GrosboiS 

Etienne, place Eglise-Saint-Pierre, 15. — Tlrail Ma-
rie, avenue du Prado, 18. — Suslni Pierrette, rue 
Saint-Thomé, 4. — Crocy Gabriel, ru© Decazes, 48. 
— Arnaud Juin, ruo de Crimée, 126. — Roullend 
Mmonne. ru© des Ecoles, 3. — Roccaserra Henri, 
boulevard d© la Major, 35. — Campos Rose, boule-
vard Çommanderie, 12. — Lauzel France, ru© 
bamt-Piorre, 70. — Amhlard Emile, rue Sainte-
Françoise, x45. — Quenin Joseph et Quenin Alexan-
drin©, ruo Puits-du-Denicr, 23. — Blanc Henriette, 
Saint Just. — Souque Gabriel]*, rue Fortia, -8. — 
Feyiant Jean, rue Thiers, 20. — Icard Marte, rue 
Radeau, 23. — Loiero Rose, rue Sainte-Anne, 18. — 
Di Meo Hélène, rue Ganderie, 3. — Princivalle Fer. 
nande, rue de la Conception, 12. — Anglade Lau. 
rence, boulevard de Strasbourg, 97. — Henry Reine, 
Saint-Barnabé. — Abbura Louis, avenue d'ArencîJ 
2(0. — Muranchon Louis, ruo Mentaux 7î. — Ri! 
chaud Jeanne, rue d'Alger, 7. 

Total : 30 naissances, dont a illégitimes. * 

DECES du S0 Décembre 1914. — Hallu Jeanne, 65 
ans rue des Phocéens. 2. — Ailhaud Marius-Ga-
br;eJ 74 ans, La Barasso. — Martin Rose, 49 ans. 
rue du Poirier, 25. — Lafran Joseph, 54 ans, Grand 
Salon do la villette, 3. — Giné Jacques-Marie 64 
ans, boulevard des Alpes, 2. — Lestrade Marius-La-
zare, 75 ans. Saint-Loup. — Usai Françoise, 19 mois, 
impasse Robert, 3. — Spinelli Pierre, 77 ans, alléer 
des Capucines. 13. — Angeles Mari us-Pierre. 45 ans. 
chemin de Saint-Pierre. 56. — Fournel Josepb-Jui 
les, 37 ans, boulevard Guigou, 27. — Pelissicr Mar< 
guérite, 80 ans, l'Estaque-Gare. — Maurric Julie, 
79 ans, boulevard Bernard, 10. — Boé Espérance 
J ans, rue du Prophète, 9. — Boyer Jean-Baptisîa 
80 ans, chemin des Chartreux, 215. — Audjbert Ca-
therine, 69 ans, Sainte-Marguerite. — Mattolinl 
Lulgi, 26 ans. boulevard des Italiens, 10. — Miche! 
Anne. 81 ans, Sainte-Marguerite. — Caste] Hem 
nette. 69 ans. Saint-Julien. — GaU Charles, 69 ans. 
Sainte-Marguerite. 

Total : 22 décès, dont 2,enfants, plus 1 mort-né^ 

vw Les ouvrières mécaniciennes pouvant 
confectionner le bourgeron militaire sont de-
mandées rue Fortia, 3, salles 26-26, au 2'. 

wv On demande des demi-ouvriers teintu-
riers. Travail assuré pour toute la durée da 
la guerre. Rue Clovis-Hugues, 41. Bruno. 

vw On demande un ieunc homme pour ma-
gasin, connaissant emballage. S'adresser Di' 
gonnel, 25, rue Curiol, do 10 à midi. 

w\ On demande bon ouvrier charcutier, 
198, rue de Rome. 

vw On demande un bon ouvrier et un demi-
ouvrier teinturiers . Teinturerie Chapignac, 
rue Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande de bons ouvriers monteurs 
en chaussures. Fabrique de chaussures H.-
Castamer, 35, rue des Princes. 

wx Coupeurs et piqueuses au fil poissé stîint 
demandes à la Manufacture de chaussuies 
Gamon et Rougier, 1, rue Fortia. * 

BOURSE DU TRAVAIL. _ On demande : 
Demi-ouvrier plombier ; tailleur pour l'ha-

billement de l'armée belge ; cordonniers cloué 
et cousu main ; apprenti imprimeur dégrossi 
ou non, présenté par ses parents ; jardinier 
potager célibataire ; demi-cordonnier • ou-
vrière, demi-ouvrière repasseuses : ouvrières 
piqueuses pour tentes ; ouvrières mécanicien, 
nés pour vareuses ; apprentie pantalonnière ; 
piqueuses de bottines ; ouvrières tailleuses 
pour l'habillement de l'armée bel^e 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. ' 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

POUR NOS S0L2ÂT8 
Vous trouverez 

EîsazfVfAISTRE 
place de la Préfecture, t 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles sù-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE lâSSÏiE 
Prix et dualité incomparables 

CQNSOLTAÏfON'SurraSs. 
Just, 43, rue Sauit-Ferréol. 

L A flî C Ç Pî? ÈTC C Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
KUlL*0 O tuf IL. I CO trâoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Mâtrites. 
Guérison radioale et rapide. Consultations toute la ionrnéeet p. COT.tiKSrONDANi'.IO, 

20, rue Colbert, 20 Quinze anr, d'e;:istenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
do Paris, licencié ès-soionoes, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier 9. P. ihô.'l. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de lu Syphilis par Méthode 
nouvelle dé reeonsf. minérale du pln'ina sanguin, 00 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 tl'Klirlieli dose forte, vingt francs. 

X3 ô s i nfectio m. des 

PHOCEENNE, pue de 
artements 

la Palud. 23-2! 

hîfi'C des ouvrières 
3L pour confec 

tion de tentes, chez elles. S'ad. 
98, bd Corderie. 

A céder avec facilités vins-ép. 
. b. trav. log. 4 p., cour et 

lav .Prix 400 f. S'ad. mag. re-
pas., 9, rue Fongate. 

AppariemeolE Meil 
CHAMBRES & CUISiSES 

46. rue Fortia 

COMPTABLE Paris^dlire6 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire 1. G. 
noste restante Corderie. 

:TA!BE pouv' um 

sévit dans les tranchées. Pour prémunir 
nos soldats contre ce redoutable ennemi, 

GRANDE MAISON 
met en veate à partir d'anjourd'Imï 

CHAUSSETTES (nriz cisc'itiûEaeis)... ©ass 
GANTS MOUFLES ( » )... 
CHEMISES flanelle ( - » '}. . [ 
CHANDAILS laine ( » Q 

Les magasins seront ouverts le Jour de l'An 
jusqu'à midi Q 

laeon snmt pcw wwi 
les écoulements même anciens qui demandaient des moi 
de. traitement. C'est le remède des échauffements. de I-
cystite et de la goutté militaire. î.e flacon de 56 canj 
suies GALOPIN estexpédiô franco contre mandat de 2 fr. 6f 
adressé à GAS'i'INEL. pli„ Q<t. r. Bénublique. Marseill 
DépOt r Anastav. ohartnacip Principal*: 8, rue de l'Arbre. 

M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. 1. <. 
Discrétion. 

FES PÛ8' 

belge réformé, con-
naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland, hôtel, Croix-de-
Malte. 

ser cheval 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14 

UnMftSST sérieux, de conflan-nUiïlfïÎÊl ce, 35 ans.' désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mavan, 
rue Cannebière. 52< 

actualit. t" 
■isll Ls3 r*U<t&La genr den. 

K lr. le cent, Echantil. 0.95. 
"ernier M. r hfincrv Paris. 

A ! fUIFR chambre meub. a 
LUlîLt» pets, très sér. plein 

centré: Ecrire n. r. Capucines, 
lullet trnm 50.667. 
PËlgniB i ague. souvenir dî 
s iStliU famille. La rap. M, 
Migbzzi, .rue Ste-Thérèse, M-
Bonne récompense 

Le Gérant : VICTOR HEYRIE-S 

Irnp.-Stôr. du Petit Provençal 
rua de la Darse. ïft, 


